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Ceux de nos lecteurs qui vou-
ront recevoir, À leur domicile par
Houlier, Les DÉBATS, à la première
eure le dimanche matin,sont infor
és quo nous avons organisé un
ystème de livraigon por porteurs

péciaux.
J'Prière de remplir le Blanc de
Souscription qui ee trouve à la 4ème
‘page ot de l’envoyer 25 rue Saint-
Jacques.
"Les ordres par téléphone eeront
aussi reçus À notre bureau, Télép.
Main 3540. Nous ferons collecte”
lo prix de l'abonnement dans le
courant du mois.

: L'ADMINISTRATION.

  
  

 

  

   

La Bibliothèque et le
Monument Bourget

T1 n'a pas plu à l’archevéché quo
la population fus:6 un pas duns
Péducution ; iDn’a pus plu à l’ar-
chevéché que le Conseil de Ville
acceptht lcs $150,000 de Carnegie.
It M. Laporte — en bons fils de
l’Egli-e — s’est empressé de décla-
rer que ln Bibliothèquo publique
au estimait une excellonte fon-
ation, loreque Mgr Bruche-i se

trouvait loin d'ici, A Rome) juge
maintenant cette institution inf-r-
nale. A son exomplo, ont conscien-
cieusement tourné les autres gi-
rouettes-échevins.

Ricard, entre autres, a accompli
yn mouvement digne d’être cuusi-
gné dans la prochaine édition de
“Don Quichotte.”
Que peut-on bien fuire à présent

pour pluiro À Sa Grandeur?
Sa Grandeur serait recunnais-

sante à ses bons fils du Conseil de
Jui bailler uno petite sou:cription
‘de §2,000 pour son monument
Bourget.
— Comment donc! Un simple

donier de £2,000... Ça n'est pas
a:s0z..S'ilvous en-faut davantage !

-—-Non, merci. C’est seulement
our le principe. De l'argent pour

eo monument, NOUE 6N. AVons plus
qu’il Nous en faut : Nous avons
Nos quêtes, voyez-vous. Si Notre
Grandeur vous fait l'honneur de
vous demander 82,000, c'est seule-
ment pour créer un précédent:
c’est pour le principe.
“Ehbien, pour lo principe nous
disons Non.

» JI n'est pas étonnant de voir le
chef conservateur, qu'est l’échevin
Laporte, payer avec les deniers pu-
Dblics le servic+ renlu par Mgr
‘Bourget a la politique tory.

En outre que sa défunte Gran-
deur a été l'étouffaur le plus achar
:né de l’éducation populaire- dans
"la province de Québec, Elle s’est
particulièrement appliquée à abais-
ger le sacerdoce à la politique. C’ost
Mgr Bourget qui a donné ce mot
‘de combat aux prêtres de nos cam-
pagres : “Le ciel eat bleu, l’enfer
est rouge.” C'est lui qui autorisait
11es curés i refuser ‘absolution aux
fommes dont les maris persistaient
À voter pourles libéraux. C'est lui
qui, par I’abus de sa puissance, a
humilié, abaiseé, oppressé, viii-
pendé, écrasé, tenaillé, dénoncé et
Tuiné des milliers de fumillos iibé-
rales réfractaires à l'apostasie po-
.litique… Une certaine contestation
d'élection, à Berthier, nous a révé
16 comment Jes prêtres de Mgr
Bourget faisaient de la politique !
Que ceux qui suivont ces précep-

tes pernicieux d’anti - nationaux
souscrivent au monument Bourget
c'est leur affaire. Mais le conseil
de toute la population n'a pas le
droit d’affecter À ce monument éri-
g6é par l’initiative privée, sur un
torrain do l'archevêque, les deniors
des pro:e:tants comme des catho
liques, dos libéraux comme des
conservatours, des gens de progrès
comme des taupes : les deniers pu-
blics.
Le parti do l'archevêché peut

Aller jusqu'à solliciter des souscrip-
tions chez les libéraux qui noeo
sont pas oncore relevés du coup
que leur n donné Mgr Bourget ;
mais il dépas:e les bornes en s'a-
dreszaut nussi naïvement au Con-

. geil de la Cité.
N'est-ce pas que Sa Grandeur

tirerait los oreilles à M. Laporte
s'il s’avieait un beau jour d’affecter
$2,000 des deniers publics a 1'érec-

, tion d’un monument À Chiniquy ?
Les chiniquistes conatituont cepen-
dant à Montréal un groupe loyal
Qui paie des texes et, partant, peut
compter sur la bienveillance offi-
ciello autant que n’importe quelle
autre secte...

Il paraît que Mgr Bourget est un
saïlnt… Que les catholiques mettent
alors la main à leur poche ; mais
que notre Conseil ne ge converlisss
pas en Sucré Congrégation pour
reconnaître l’état de sainteté de
ceiui-ci ou de celui-là. Sa faillibili-
t6*luiferait commettre trop de
bourdes. N'est ce pas l’échevin
Chaussé, vous pour un |

—

i du’ Conseil de
Un des Satholiquos bien pensants

ille, M. Péchovin
Payette, a prononcé Le motjuste à
la dernière nssemblée de la com-
misslon des Finances. “Comme ca-
tholique, dit-il, je tire 8100 de ma
poche pour le monument Bourget,
mnis comme Cchevin je proteste
contre cotte demande de l’archevé-
que : car je vois trop de danger à
créer un pareil précédent.”
Que M. Laporte en dise seule-

ment autant s'il est convaincu de
la enintoté de Mgr Bourget ; mais
qu’il ne force pas le conseil de tou-
te notre population de s’aplatir
avec lui devant los exigences ar-
chiépiscopales.

Paul Migeon

La femille Lemieux
et les Sauvages

 

La tribu des Lemieux est innom-
brable, comme les grains de sable
es plages de la Gaspésie. Quand
il it n’y en a plus, il y en a encore,
il yen a toujours !

fous les membres do la tribu,
grâce nu gndre de la province,
sont bien placés. Voici comment
uu des orc'es obtint une bonne
sinécure.
M. Brogseau, l’azont do: Sauvn-

ges À Caughuawag:, étant mort, il
fallut bien pourvoir à son rempla-
cement. La réserve de Caughna-
Waga fait partis du comté «de Châ-
teanguay. La députation fédérale,
d'accord avec les chefs libéraux de
Ia région, décida d'appuyer Ja can-
didature de M. Maunette et M. J. l’.
Brown, député de Châteauguay à
Outuwa, donna 8& parole aux délé-
gués libéraux que leur candidat
serait nommé.

Mais on comptait sans la tribu
des Lemieux.
Le jeune Rodolphe avait encore

un oncle,—ce qu’il a d’onclo ce
gendro, c'est effrayant 1—Xl fallait
le cuzer, le pauvre homme. M.
Rodolphe Lemieux intrigua, tira
les ficelles et son bon oncle le nu-
tuiro B:ain, de St-Edouard de Na-
pierville, à trento milles de la ré-
servo des Sauvages, décrocha la
timbale.

Les Lemieux ont l’honnaur de
compter dans leur tribu un agent
des Sauvages !

Notez que l'oncle Blain a 72 ans
et qu’il est absolument incapable
de romplir ges fonctions.

Grâce à l'intervention du député
de Gaspé, le comté de Châteauguay
ost mécontent de son député M.
Brown et on lui fera une opposi-
tivou sérieuse aux prochaines élec-
tions.

Voilà comment pour placer son
oncle, Rudoluhe de Gaspé n’a pas
craint de mettre de la bisbille dans
lo parti libéral.
Bonne Sainte Anne,

nous du fléau des Lemieux.
pro nobis |

délivrez-
Ora

Tean Lahor

Le Livre de
Goldwin Smith

I! nous fait plaisir de parcourir
la brochure de M. Goldwin Smith,
intitulée ‘** Devant le tribunal de
l’histoire,” et traduite de l’anglais
ar M. H-nri Bourassa, le député

fédéral de Labelle.
Cette brochure est un éloquent

plaidoyer en faveur de ceux qui,
comme mous, ont condamné la
guerre Sud-africaine.

L'auteur explique l'ignorance
dans laquelle notre position de co-
lonie nous a teuu : *‘ Par contre,
‘ dit-il, le Canada tout entier fut
‘entraîné à ls suite du parti qui
« dominait en Angleterre. Au
¢* Parlement les clamours étouffè-
“rent la discussion. La presque
“ totalité de nos journaux se firent
‘les interprètes servilos de la guer-
“re jingoïste d'Angleterre, il en
‘résulte quo le peuple canadien
“ne connut jamais les faits prin-
“ cipaux de la cause. Combien
de Canadiens ont entendu parler

*¢ des conventions ? Combien ont-
‘ ils au que l'autonomie politique
‘“‘ absolue avait été garantie aux
‘habitants du Tzansvaal, et que
“les ministres britanniques, A.
«t Chamberlain en partioulier, leur
‘avaient formellement reconnu ce
“ droit ? Combien eavaient qua les
“ jurisconaultes avaient nié l'exis-

“ {ence de la suzeraineté de la
* Grande-Bretagne, ou encore que
“le gouvernement du Transvaal
‘ avait offert un arbitrage, et que
“ses propositions avaient été re-
** poussées ? ”
Mais ce qu’il nous a surtout fait

plaisir de constater dans le livre
de M. Goldwin Smith, c'est l’ex-
pression de principes que nous
avons souvent soutenus dans !os
colonnes de ce journal.

Répétons-le encore et insistons-y.
Tous les groupements nationaux,
ayant les mêmes coutumos, les mê-
mes aspilations, la même vis intel-
lectuelle et morale, ont un droit
naturel à l'existence internationale.
Plus que ça, ce droit est inviolable
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n’a reçu mission du ciel de poser
sur la conscience de ces individus,
pour leur imposer sa munidre de
voir, sa politique.
Autant la liberté individuelle est

respectable et légitime, autant est
respectable et légitime le droit sa-
oré des peuples à l’existence libre.

“ Devant le tribunal de l'his-
toire,” contiont en substance l’ex-
osé de cette théorie, et le déve-
oppe magnifiquement. Voyons ce
que dit l'auteur :

‘* Le danger qui menace le mon-
“* do c’est l'ambition des grandes
““ puissancea qui, sous prétexte
** d’apostolat ou de philanthrogie,
‘cherchent à écruser les petites
“ nations, ot à détruire ainsi le rôle
‘fructueux et stimulaut qu’elles
“* jouent dans le libre développe-
‘nent de l’humanité. La Hol-
“ landoet ln Belgique en Europe,
‘‘ et les petits pauples d'Orient et
“d'Afrique sont l’objet des des-
‘“seins pervers des grandes na-
“tions C'est contre cette des-
“ truction de l’indépendanco des
‘nations que les Bo“re, et à un
‘“* moindre degré des Filipinos, ont
“fait entendre une protestation
‘éclatante. Leur attitude aura
* plus d'effet que toutes les disser-
* tations morales & une époque oil
“Ja force morale sembla imy;uis-
““ sante. Quel que suit son langage
“* du moment, l’humunité sera plus
‘‘ tard reconnaissante à ces putits
“* peuples.” .
Lu lecture du livre de M. Golwin

Smith est réconfortante pour ceux
qui croient que notro siècie ingcrira
dans es rogistres de l'hist-ire, cette
nouvelle doctrine appelée à régé-
nérer le monde, ct À faire respecter
le sentiment des collectivités na-
tionales : les peuples, qui ront des
gioupements nationaux, ont un
droit naturel, et partant inviolable
ei gucré, À l’existencs franchement
libre.

Caporal Bélair.

Echos.
La coloration de la soie.—

Des chimistes français ont lait ré-
cemment de curieuses expériences
eur la coloration de la soie dans le
ver À soie mémo en agissant sur
son alimentation.

Ils ont badigeonné la feuille
dont so nourrissent les vers avec
des inatières colorantes, rouge neu-
tre de toluidine, bleu de méthyld-
ne, acide picrique. Les bombyx
répartis en escouades d’essais les
ont rongés sans dégoût ; leurs
corps se ront tout d’abord colorés,
puis ils ont filé de la soie rouge,
de la soie bleue et avec l'acide pi-
crique de la soie jaune et vrangée.
A quand les vers à soie tricolo-

res ?

Souvenir de l’annéeterrible.
—Unvieux guerrier avait un sou
dans lu jambe depuis trente-deux
ans.
On viont d’opérer à l'institut du

docteur Coulon, à Sugny, près de
Gespunsart, un ancien combattant
de 1870, M. Lécuyer, qui avait une
tumeur énorme à la cui«se, surve-
nue à la suite d’un coup de feu sur
le champ de bataille.
Comms la balle avait été extrai-

te, on 8» dernandait ce qui pouvait
avoir causé in tumeur. Quelle ne
fut pas la etupeur du chirargien
en découvrant, au moyen de la
sonde, une pièce de 10 centimes,
à l'effigie de Napoléon ILI.

L'opération a été bien réussi, et
le malade est hors de danger.

Flaisirs de milliardaire. —
Les diner excentriques font
en ce moment rage Now-
York. Mme A.-B. Broal vient de
donner À ses convives, an premier
restaurant de Ila ville, un dîner
villageois. L'immensc salle des fes-
tins avait élé transformée en une
vaste coquille d'œuf en bois. Les
invités s'étaient assis autour de
petites tables rustiques, sur des
chaises de bois, et le service était
assuré par des valets en tenue de
paysans. On avait étendu sur le
parquet plusieurs couches de paille.
Pendant le dîner,—clou de la soi-
rée | —des petits cochons se faufi-
laient entre los jambes des convi-
ves, tandlis que des poules, des coqs
et des moutons chasrochaient leur
pitance ot que dos chiens ron-
geaient des oa. On avait peint sur
les murs des scènes champêtres et
l'on avait soigneusement pendu au
plafond des jumbons, des pommes
desséchées et des gerbes de blé.

Les toilettes des dames eurent,
il faut bien le dire, quelque peu
souffrir du voisinage des petits co-
chons et des coqs.

Mais la fête était si originale.

L’alcoolisme. — D'après une
dépôche de Massouah, l'emporeur
Ménélik n fait mettre aux arrêts
deux de ses généraux qui s'étaient
fait envoyer clandestinement de
Londres quelques bouteilles de gi
ot d'autres liqueurs. Le négus, pro-
fitant de cet incident, à renouvelé
dans une circulaire aux chefs de
troupes, 'interdiotion de faire ve

E
N

nir des boissons alcooliques de
l’étranger.
Cequi ne veut pas -dire que le

négus proscrive, en ‘Abyssiaie, le
culte des spiritueux indigènes.

Des rats anti-cléricaux. —
Dans l’Ouganda les rats sont des
ennemis avec lesquels les mission-
naires doivent compter. Les Bibles
que les Sociétés onvoient aux natu-
rele sont rapidement dévorées par
les rats qui pullulent dans le pays.
Aucsi, les Bibles destinées à l'Ou-
ganda sont maintenant roliées en
étain ou en fer-blano.

‘“Les Misérables ”’ aux Nou-
veautés. — La version qui sera
donnée aux Nouveautés est ln mé-
me que celle du Théâtre de lu Porte
Saint-Martin, à Paris. C'est dire
qu'elle obtiendra un grand succès.

Envoyez-moi une femme !—
“Envoyez-moi uue femme le plus
td possible,” écrivait, il y a quel-
ques mois A dea parents en Bulga-
res, un jeune homme de ce pays,
arrivé aux Etats Unis depuis trois
ans ot qui, aujourd’hui ses affaires
ayant réussi, est propriétaire d'une
belie ferme dans les environs de
Brookhaven (Long Island).
Les parents viennent d’envoyer

la femme demandée, qui estarrivée
A New-York à bord du Deutschland.
Très agité, le fermier s'était rendu
au quai de la ligne hambourgeoige
plusieurs heures avant l'arrivée du
paquebot, et lorsqu’il a apergu la
jeune fille, Agée de 18 ans et fort
jolie, que lui avaient choisie ges pa-
rents, sn joie n’a plus connu de
bornes. D'autre part, la jeuno fille
ayunt déclaré que son coinpatriote
lui plaisait, tous deux sont montés
dana une voiture et se sont fait con-
duire à l'église orthodoxes russe de
In 73e rue, où une heure plus tard
ils ont été mariés par le Riv. Ni-
cholas Zaitzeli.

A. Favreau.

MOT DE COMBAT
 

On ne méprise pas la scienco sansmé-
priser la raison ; où ue méprise pas ia
raison saus mépriser les hommes.

ANATOLE FRANCE.

L'TERNELLEVICTIME

 

 

Le parti rétograde et tyrannique
qui gouverne lu municipalité de
Montréal a ootenau un nouveau
triomphe À l’Hôlel de Ville aveo
le vote de la motion Chaussé qui
prive notre grande cité de la Bi-
bliothèque Carnegie.
Dejà le projet de l'Hôpital civi-

que avait êté rejeté sous la pression
des mêmes hommes qui veulent
peu à peu accaparer ia direction
de nos affuirea mupicipales.
Nous reculons au lieu d'avancer

et en continuant dans cette voie,
1s viile de Montréal sera bientôt la
cité la plus arriérée de l’Amérique.
Il faudra des années pour la re-
mettre au niveau des villes qui se
distinguent par leurs institutions
hospitalières, par leurs maisuns
d’enseignoment, par leura musées
et par leurs bibliothèques.
Ceux qui veulent abrutir le peu-

ple sont les propres artisans de
leur perte. Une terrible réaction
se fera un jour et l’on sait, pur les
exemples du passé et même du
présent, cs que peut faire une na-
tion irritée contre ceux qui l’ont
trompée et maintenue dans l’es-
clavage de l'ignorance.
“11s ont des yeux, et ils ne

* voient point ; ils ont des oreilles
“ et ils n'vntendent point,” a dit
la pealmiste. Ceux qui triomphant
aujourd’hui, seront infailliblement
valncu3 demain et ils s'étonneront,
les aveugles ot les sourds, ils crie-
ront à la perséoution | Personne ne
leur viendra en aide, parce qu’ils
auront abusé de leur pouvoir, par-
ce qu’ils auront pesé de toutes
leurs forces aur la conscience des
esprits dirigeants, pour en faire les
instruments de leur mesquine po-
litique,

Tis seraient excusables s'ils
croyaient bien faire, main ila sont
impardonnables parce qu’ils savent
qu’ils agissent mal. Tout se résu-
me pour eux À assouvir leurs appé-
tits, leurs besoins de domination
ot d’accaparement. Maintenir les
citoyens dans l'ignorance est un de
leurs moyens de purvenir à tout
conduire, à tout régenter pour leur
satisfaction égoïste.
Quand la pression produite par

a |le mécontentement populaire sera
trop grande, 1a machine Golatera et
les morceaux qui se ‘briseront re-
tomberont sur les ingénieurs, 1es
mécaniciens et les chauffeurs qui
n'auront pas su consulter n8:ez à
temps le manomètre de l'opinion
publique.
Continuez à pesor sur:la volonté

de la nation ; c’est le bon moyen
pour que le peuple, l’éternelle vic-
time, se révolte enfin, réolameu
éuerglquement ses droits et vous
fasse rentrer dans le devoir.

Narolsse Meunier 

importante Décision
 

La Cour Supérieure a siégé cette
semaine 3 Beauharnois, sous ln

aint- Pierre.
Mardi, le 5 courant, au cours de

l'enquête dans la famouso cause de
McAvoy vs. Willig, il s'est produit|
un incident qui n créé toute une
sensation A Valleyfield.
Tous coux qui ont vu le jugo St- |;

Pierre eur le banc, savent avec
quelle dignité il préside les séances
de la Cour. Tous ont pu remar-
quer aussi avec quel zèle il s’ac-
quitte ds son devoir de se bicn
renseigner, d'approfondir la preu-
ve, d’8luclder les faite.

Que'quefois, l'avocat n intérêt à
ne mettre en lumière que certains
fais, qu’un groupe de circonstan-
ces, qu'une partie do la vérité. Le
devoir du juge est de connaître
toute la vérité afin d’être en mesure
de donner pleins et entière justice.
Une Cour de ju-tice, selon ln re-

marque appropriée du juge Saint-
Pierre, n'est pas uu lieu on l'on
doit se tendre des pièges.
Oc, après que M: ître Thomas Bros-

soit, uvocut, eut fini d'interroger
ua témuln, le savant juge crut qu'il
était de son devoir, pou: in bonne
administration de la justice, due
poser lui-même certaineg questions
au témoin afin de compléter la
preuve ot de faire ressortir la vé-
rité dans tout son éclat. Cette ma-
nière d’agir de Ja part du tribunal
déplut À Mtro Tuomus Brossoit.
Nous savions, du reste, quo M.

Brossoit n'a pas la mémoire de
Ilugues Donnesu ou do Jean Sua-

ituaginer qu’i: aurait oublié s1 tôL
que is Cour lui rendit un service
identique dits une de ses causes à
Velleytield. A-t-1l alors protesté ?
Non, ça faisait son affair ol.
Dons, au cours de l’interroga-

toire du témoin par le juge, Mire
Brosauit protesta quelque peu, mais
ce dernier, malgré l’etrange leçon
qu’on se perniettuit de lui donner,
se contenta de pisser outre et con-

tinua à questionnerle témoin, com-
me c'était son droit ot saus doute
son devuir.

Aussitôt l’interrogatoire terminé,
la Cour demanda à Mtre Brossoit
s’il désirait contre-inturroger le té-
moin sur les questions posées par
le juge. I! faliait être à la Cour
pour voir l'iatéressant spectacle
d'un homme qui se monte sur ses
grands chevaux et voir M. Brossoit
protester énergiquement contre la
manière dont lu Vour interrogeait le
témoin, eu insistant pour faire eu-
registrer son objection par le sté-
nographe.
La coupe déjà pleine déborda et

des mots aigres-doux s'échangèrent
entre Mtre Brossoit et Sa Seigneu-
rie qui intervint pour empdchor....
cette unomulieet décider, pourl’é-
dification dos avocats, jeunes ot
vieux, qu'un juge présidant à l'en-
quête a le droit de diriger les dé
buts sans recevoir ni leçon ni direc
tion de In part des avocats.
Ce que uous venons de raconter

se passait dans l'avant-midi. Oz,
durant l'après-midi, Mire Broseoit,
reconuaissaut qu’il avait pout-être
manqué de respect envers lu prési-
dent du tribunal, lui présenta s03
excuses en insistant sur lo fuit
qu’un avovat doit ss soumettre ot
reapecter son juge. Nous esptrocs
que la mémoire de M. Broszoit ne
fera pas défuut sur co point.
Nos félicitations à Sa Seigasurie,

le juge Suint-Pierre, pour l’énergie
et la dignité dont 11 a fait preuve
en cettu circonstance.

O. Divi.

Valleyfield, 8 mai.

Un Mot de I'Echevin
Hébert

 

 

L'échevin Hébert a combattu la
bibliothèque depuis qu’il est à
l’Hôtel-de-Ville. Ses électeurs lè
jugeront.
Dans son dernier discours au con-

seil il a prononcé une phrase que
nous devons retenir.

“Notre population, a-t-il dit ne
sait pus lire, ne sait pas éorire, son
éducation primaire n’est pas sulli-
sante.’
M. l’échevin Hébert qui est un

ami du clergé, doit savoir ce qu’il
dit quand il parle.
Qui donc a le Monopole de len.

seignement dans notre provinoe 7
ourquoi notre éducstion pri-

maire est-elle inaufilsante ?
L'échevin Hébert devraït bien

nous donner une explication. Il
écrit facilement des lettres aux
journaux. Nous lui offrons de pu-
lier la lettre dans laquelle il nous

donnerait les motifs réels de la fai-
blesse de notre éducation primaire.

Septime Sévère
_—. —

Rpanchements conjugaux.
Loi (prdl à sortir après uue discussion.)

—Tiens ! voilà ce que tu pagneras, Je
vals aller nie jeter A l’eau.
Blle.—Si c’est vrai, mois au moins tes

vieux habits. 

résidence de Sa Scigneurie le Juge| ;

liger, mais nous étivns luvin denous |”

+

La Hair

i

chez moi! L
lutter contre le progrès.

ne du Progres
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L'instirur CANADIEN. Je suis encore vivant Baptiste ? Viens
e vicil esprit d’obscurantisme s’efforce en vain de

 
 

Carnegie ct
le Fraser Institute

Aprèda l'affront qui vient d'ôtre
fait au grand philanthrope Cirne-
sie par un groupe d’échevins de
Moatréal, nous apprenons, de gour-
cé certaine, qu’une pétition sera
envoyée au milliardaire américain
pour lo prier d> transporter au
Fraser [Institute le don généreux
qu’il voulait Fiire À notre ville.
Malgré les éleignoirs protestants

ou catholiques qui veulent em-
pêcher notre population de s’é-
manciper, pour mieux vivre 4 sca
épons, nous aurons une Biblio

thèque Publique où notre jeunesse
pourra s'instruive et s'affranchir
de toutes les erreurs qu’un lui a
inculquées dans le cerveau.
Le progrès ne peut pas être ar-

rêôté et l'obscuruntisme sera obligé
de reculer devant la lumière de [a
science.
Déjàlesjeunes Canadiens-français

peuvent trouver au Fraser In sti-
tuto une grande variété de livres
instructifs qu'ils ne pourraient sc
procurer nulle part ailleurs à Mon-
tréal. Les salles de la Bibliothèque
sont ouvertes à tout le monde. Il
y a un 8slon de lecture réserv é aux
dames.
Le choix des livres français est

cousidérable et leur nombre dé-
passe 20000. Répétons encore, pour
qu'on le sache bien, que l’ancienne
bibliothèquede l'Institut Canadien
à été transférée nu Fraser Institute
ot qu'elle est à la disposition de
tous les lecteurs.

Si I'échevin Chnussé et ses col-
lègues ont cru arrêter l’émanoipa-
tion de notre jeunesse ils so sont
trompés. Eu présence des efforts
désespérés que font ces ignorants
pour nous maintenir dans l’esclu-
vage de lu pensée, nous redouble-
rons d'énergie pour !utter contre
cette ombre dont on voudrait cou-
vrir la ville de Montréal.
En attendant que la Métropole

du Canada soit dirigéo par des
hommes qui comprennert les bion-
faits dela civilisation, jeunes gens
ne per dez pas votre temps, remon-
tez avec nous le courant d’obsou-
rantisme qui tente de nous envahir.
Allez vous instruire au Fraser Ins-
titute !

Benjamin Fortier
———pr—e_—

erePress
Nous avons toujours combattu

dans co journal. en faveur de l’a-
mélioration intellectuslle et mora-
le des classes laborieusos ; nous
avons également demandé l'amé-
lioration matériello du. sort des
ouvriers. Mais jamais nous n'a-
vons poussé les travailleurs à se
mettre en révolte ouverte contre
les patrons, sur lea ordres venus
des chefs ouvriers des Etats-Unis,
* Que nos compatriotes ouvriers
se forment on Unions locales ou
régionales, qu’ils ‘discutent leurs
intérôts avec les capitalistes qui les
emploient, c’ost naturel. Mais que
des chefs yankoes viennent trou-
bler nos travailleurs et les pousser
à la grève, c'est ce que nous ne de-
vrions jamais permettre.
Les intérêts internationaux ne

sont pas asses bien compris des
. ®
 

clasees ouvrières pour qu'elles puise
se pénétrer les dessous de ces or-
dres de grève qui nous vieunent
de l'étranger.

Les Yaukees ont intérêt à ruiner
le commerce de Montréal et le tra-
fic de eon port pour que lescom pa-
gniez de navigation viennent dé=
barquer leur f.et dans les ports
américains.

Les meneurs ouvriers, les tra-
vnilleurs en redingote de La Presse,
excitent les plus mauvaises page
sions populaires, font 1’éloge des
Gompers et autres fauteurs de dis-
corde qui viennent chez nous trou-
bler notre paix et empêcher nos
commerçants de gagner leur vie.
La Presse des Berthiaume, qui

fait semblant de s’appuyer sur la
classe ouvrière, est la grande cou-
pable.
Nous ne comprenons pas com-

ment nos bons commerçants en-

dea annonces. C'est toujours la
Prcase qui a mis la discorde entre
les ouvriers et les capitalistes, c'est
|toujours La Presse qui s’est servi
de la classe ouvrière et l’a poussée
à la grève, soit directement dans
les colonnes du jo“rnal, soit indi-
rectement par les discours des ré
dacteurs de sa chronique ouvrière,

Aujourd’hui le commerce el le
port de Montréal viennent d’être
troublés par une grève dont le dé-
sastre so fera sentir longtemps
chez nous. Commergants continues
à annoncer dans La Pressel Ou-
vriers achetez La Presse et inspirez-
vous do ses écrits ! Ils vous laiess
ront plongés dans l'ignorance et
dans ia misère.

Tenn Cadot
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Une révocation
q ii s'impose
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M. Archambault a entendu les
plaintos qui lui ont été ndrasséos
au sujet de l'avocat de la Coutünne,
M. Cooke. “

11 lui a interdit à l'avenir d'ao-
copter de défendre les intérô!s pris
vés deaplaideurs qui veulent faire
poursuivre au criminel dez oi-
toyens du distriot judicinire de
Montréal.

Désormais, l'avocat de la Cou-
ronne ne touchera pas des deux
mains, il devra se contenter du sa-
lairequele gouvernement lui donne.

C’est déjà un progrès et une ten-
tative pour relever aux yeux-du
ublic la profession du substitut
u Procureur Général? Mais ce

‘n'est pas assez.
M. Cooke a dépassé les limites 3

ses collègues anglais du barrean
n’ont plus pour lui le respect que
l’on doit à un magistrat appelé à
parler au nom du Roi.
M. Cooke n'est pas indispensa-

ble ; ses talents ne sont pas ai re
marquables qu’on ne puisse pas le
remplacer.

Est-ce parce que c’est un ancien
bleu. devenu rouge, o combien |
qu’il faut mettre des gants avec lui
pour le prier de laisser sa charge à
un homme plus compétent, plus
dévouéau gouvernement, plus es-

a manqué à ses devoirs, sn révoon-
tion s'impose ot nous espérons bien
que le publio ne tardora pas à obte-
pir satisfaction sur ce point, 

Mattre Corbeau 185

»Ex

couragent ce journal et lui donnent - -

&

timé do ses confrères et du publeoPas
Pas de demi-mesures. M. Cooke™

As

J

L'honoradle Procureur Général” +: |
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drapeau, vive le Sacré-Cœur ! Le drapeau    
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mir... Signe de ralllement… se répl-
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Ceite compagnie a eu un momont
do répit. Ello à pu respirer diman-
cho dernier ct se demandersi enfin
Ja journal Tus Dérata l'avait la-
chée.
Non, M. Stansfield, non, M. Clax-

ton, non M. lo Celles, non, tous
les serviteurs de cette Cle Améri-
caine qui vic:.t ici exploiter notre
provizee. Nous n’avons pas fini
avec li Métropolitaine.

L'archovêèque de Montréal l’a dit
dans son Mandement: il faut ee
défier des entreprises internatio-
nales qui viennent pêcher chez
nous. C’est vrai qu'il visait les
chef: des ouvriers affiliés à l'Inter-
nationale des travailleurs.

Mais la Métropolitaine est une
compagnie qui vient chez nous pé-
cher notre argent et qui l’emporte
aux Etats-Unis. Nous n'avons pas
besoin de cette compagnie pour asg
Burer nos familles. Nous avons
encore, Dieu merci! de bonnes
Compagnies Cnnadiennes dirigées
par des compatrivtes responsables
et compétents. C'e:t en elles que
nous devous mettre toute notre cun-
fiance parce g'i'elles sont bien sur-
veillées pur notre gouvernement,
parce que tous leurs capitaux sont
thez nous.
La Métropolitaine a étrangié une

da nos bonnes compagnies nutio-
nales, Lt Canudicine, On recher-
:ne uctuellement tous les docu
ments de cetle fu-ncuse transaction
our faire connuître au public tous
les noms de ceux qui ont trempé
dans cette vilaine affaire. Avant
longtemps tout sera connu, enr on
est sur la piste des fameux enire-
mictteurs.
En attendant nons allons encore

citer un cas pour lien montrer lu
confiunce que nos Canadiens-Fran-
çais peuvent avuir en cette com pa-
guise Américaine:

M. Joreph A, Bou:hbonnols, 1323 ruc
Notre-Dame, a pris une police dans la
Métrogolitaize, À Vrest Superior, Wiscon-
sin. I -U.

Il à payé régulièrement pendantsix aus
25 centins par semaine, eoît £78.
Pendant son déménagement à Mont-

réal, il a perdu sa police, vers le Ier 10
vembre 1859.
L'agent J. B. B-rthelet Ini a fait signer

uze demande pour une nouvelle px lice
duplicats, vers le Ier novembra 1950. M.
Bourbounais & payé 10 centins à l'agent
pour cette application.
Ila vu depuis M. Ste. Geld et a com-

munlqué au moins 25 fois avec lui, pour
demander sa police, sans aucuu résultat.
M. Bourbonnals à continué à payer ses

pritars de semnine en semaice fusqu’au
5 février J991, Eur 14 promesse d'obtenir
un duplicata, Il a Écrit aux bureaux de
le Métropolitaine à New-York, d'où on
lui a répondu qu’on allait s’en occuper.
Ne voyant rien venir, M. Bourbonnais

a déclaré à l'agent Stansfi=ld qu'il contl-
nuerait ses versements quand on lui re-
mettrait le duplicata de ea police.
Naturellement i' n'a rien reçu ct l'agent

Stausfield ne s'est pas occupé de lui, 1!
avait versé plus de froo à la Compasnie,

Voi'd un cas entre mille qu!
prouve le soin do la Métropolituine
pour donner satisfaction à ses as-
Burés.
Nous en avons d’autres en ré-

Berve.
Julien Vetronnucau
mer =

“Trop aimables
Les Arglais ont manifesté une

grande joie à la nouvelle des pré-
paratifs qui se fai-nient À Paris
pour recevoir le roi Edouard VIT.
Un journal de Londres a poussé

l'amabilité jusqu’à écrire cezlignes:
** Si les Français veulent oublier

{ue nous sommes en Egypte «t quo
1008 Sommes parfaitement décidés
k y rester, en dépit des solenn<ile
promesses de nus hommes d'Etat;
ils veu'ent ne pas nous garder
rmneune de Fachodn ; s'ils nous
pardonnent la guerre du Transvaal
el l'annexion des deux républiques,
vous sommes prête, pour notre

part, À passer l’éponge Fur les arti-
tlez de leurs journaux, sur les curi-
ta‘ures du Rire «t sur les ré-olu-
tons vot(es duns leita meetings.
Nous n'avons jumais demandé
mieux que de vivre svee eux en
bonne intelligence. Nous aimons
mieux une France amie ct con.
flante qu’une F:unce Lustite el qui
so défie.”
Les Angluis, comme on le voit,

consentitaent A oublier les carica.
tures du Rire. pour rester en Egyp-
te, avec l’assentiment de lu Fratice |
C'est pyramidal!

8. Besson

es

Lo sucision du je
Notre ami Albert Beauchemia

nous maude de Sorel À 11 hrs du
soir, qu’il s’y prépare de gros évé-
nervents judiciaires. Hler soir su
Clarendon avait lieu une assemblée
des politiciens en vue de Berthler,
d’Yama:ka et de Joliette pour avi-
ser au choix du successeur du
regretté magistrat Germain.
M Paul Huss présidait l'assem-

blée et Il fut à peu près décidé de
recommauder à la faveur gouver-
nementale l'honorable M. Archum-
biult les personnages suivants
savoir :

I. M. À. À. Brousseau, M. P.
2. M. C. A. Chènevert, M.P.P.

M. Jules Allard, M. P. P.
4. M. L. P. P. Cardin, M. P. P,
5. M. 'T. O. Lacroix, avocat

non M. P. P,
6. M. Amédée Geoffrion greffier

de la cour de circuit à Montréal.
De M. Geoffifon, M. Paul Hurs

à fait remarquer qu’il était déjà
caré,de M. Cardin qu’il n'était que
otajreet qu’il pouvait d’ailleurs
w

Vallée ; de M. Chénevert, M.
Beauchemin Albert a dit qu'il était
eu train d’aller s’asseoir la Cour
d'Appel ; de M. Allard qu’il se ré-
servait pour les grands bancs (pas
de Terre-Neuve ; de M. Brosseau
qu’ayaut aspiré au grand banc, il
ne pouvait pas descendre au petit
banc, de M. Damas Parizeau, Da-
mase Masson et de M. Pierre Baby
Casgrain.
L'assemblée ayant ainsi émondé

l’arbre des prétendauts aux hon-
neurs judiclaires, le nom de M.
Lacroix s'iuscrivait tranquillement
et naturellement sur l'acte de re-
commandation des rouges de Ri:
chelleu commu le successeur de feu
A. Germain,

Par malheur, M. Dorlon de St
Ours a fait remarquer que la qua-
lité d’avocat de M. Lacroix devait
l'éloigner À jamais du bane, car
c'est de pratique invariable dans le
pays de nommer juges ceux qui
n’ont jamais plaidé.
Que sortira-t il de tout cela ? Mys-

tere |
Gros Jean

—_—————
IL LE TROUVERA.—Celui qui veut

guérir cite et bleu son rhume ou sa bron.
chite trouvera nu remède efficace et sûr
duns le BAUME RHUMAL. Toutes les
pharmacies en sont pourçues. Prix, 25cts
la boureille,

 

Le roi d'Angleterre
en France
 

Edonard VIT a été cordialement
reçu à Paris. La cupitale de la
France a résorvé au roi d’Ang e-
terre l'accueil qu’il méritat.
[ldousrd VII ost aussi populaire à
l’aris qu’à Londres et ceux qui sa-
veut coiublen il (tait aimé comme
prince de Gallea n’avaient aucun
doute eur les enthousiustes acclu-
mations qui 'attendaient.
Oa n'aurait pas invité Edouard

VILA venir À Paris s'il n’avail pas
dû y trouver lu réception hospita-
lière que l'on doit aux hote: dela
France.
Nutez qu’il y a eu des tAtonne-

ments diplomatiques au sujet dela
ville où le roi d'Angleterre devait
rendra visite à M. Loubet <t nous
pouvons bien diro aujourd'hui que
c’est devant des indications préci-
ses du Président de In République
que l’a:iis à été choisi. Quand des
ouvertures furent faites, M, Loubet
répondit qu’il sernit très heureux
de voir Edouard VIT et de le rece-
voir à Paris, à l'Elysée. M. Loubet
a trouvé qu’il n’était pas digne de
ln France d'avoir l’air de rencon-
trer le Roi, par hasard, au cours
d’une promenade sur la Côte d’A-
zur, où d'aller lui dire bonjour, à
uve pelite station du chemin de
fer de ceinturo, comme le fit. non
sang ridicule, M. [Félix Faure
quand il alla ealuer lu reine Vie-
toria.

Si le président de lan République
a manifesté le désir de voir le Roi À Paris, c'est que cette visite ne
pouvait soulever aucune dilflicuité
sérieuse dans la rue, cn dépit des
excitaiions gros-ières ct maladroi-
tes de ceux dont le principal pro-
gramme de politique extéricure
conciste 4 mcntrer le poing aux
quatre coins cardinaux.

Les Nationalistes, qui affectent
d'avoir le monopole de la dignité
française, en ont Été pour leurs
frais. Ces Cnergumènes qui ont
profité de toutes les mauvaires oc-
carious pour metlro le gouverne-
ment français dans l'embarras, ont
raté leur coup encore une fois,

ll: ont agité le pays avec le gé-
néral Boulauger, ils ont divisé In
France avec l'affaire Dreyfus ; ils
ont tenté de la ridiculiser en s'op-
posant à l'application de ln loi
contre les Congrégations ; ils out
essayé de causer des ennuis au
Président Loubet et au mini-tère
de l'énergique M. Combes en ameu-
tant, dans les carrefours, les ingen.
séa comme il s’en trouve toujours
dans les milieux grossiers de tuu-
tes lea grandes villes, mais ila
n’ont pu empêcher que le Souve-
rain do Angleterre ne eoit regu
non eeulement avec une cordialité
parfaite mais encore nvec un en-
thousineme qui était réservé au
czar Nicolas, l'un! et Pallié de ln
France.

Nestur
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Tablettes “Laxative Bromo-Quinine.* Les phar
macicus rendent le prix, 254, sielles neguérisseut
pas. diguature Æ W, Gruve sur Chaque boite,
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Monsieur le Rédacteur,

Je viens vous parler du drapeau; car
on ne psrle que de drapeau de ce teipps-
ci, vous saves. Des comités se forment ;
les organisateurs du inouvement passe nt
devant vous, effairés, d'énormes l'auses
de documents sous le bras; on vend déjà
des insignes, image de notre futur éteu-
dard, on a même fondé uu jaurnal pour
répaudre l'heureuse iutovation.

Pourquoi, je me le demande, cette idée
d'un autee drapeau ; pourquoi tout-à-
coup, u'est-on plus satisfait du pariilon
qui portu les armes de nos provinces, le
castor et la couronne de feuilles d'érable.
Ou veut un embl£ine pour lé Cana-

nadieus-Fran çais
Mais tions eu avons un drapeau caua-

dien français. Nous avous arboré fière-
ment les trois couleurs avec le castor et la
feuille d’érable, dans nos mautfestatiors,
à la St-Jean Baptiste. Pourquoi faut-il
tout à coup avolr honte de Cet insigue. et
leppeler comme quelqu'unl’a fait : ‘Une
loque indigne de floilter sur les rives de
notre baiu fi euve "
—Eu demandant le nouvean drapeau,

faisons-nous uve œuvre patriotique, ou
BEFVOLS-LIGUS URG peitit: vengeance ?
Ce mouvement en faveur d'un nouveau

drapeau national est‘paril de certuines
inslliutions c À les élèves, enflammés par
des discours Fatriotiques où les niots Aves 

2

bleu, blanc et rouge, mais i donc! Nous
n’en voulons plus.

J'ai blen souvenauce pourtant, que ja-
dis dans ces mêmesinstitutions, on aimait
la France. Le jeune écoller eu Légayant
aca premidrea lcttres, npprenalt aussi à
chérir ce bean pays d'cu soat venus nos
pères. T,a France, mais c'éteit le enjet
de sos devoirs, le thème de nos premières
narrations, A dix ans nous étions déjà
remnplis d’admiration pour Napoléon, qui,
dune nos jeunes f:mus, personuifiait les
gloires françaises.

Puis tout à coup tout ce beau fen s’est
ételnt ; que dis-je, à l'enfaut qui à peine
sait lire, On dit maintenant que la France
est déchue—Frauce, ce nom n'Évoque
plus chez lui que l'idée d’uu ramasals de
Juifs et de Frauc-Maçons. Sans cesse on
répète cette même rengaine : Le bras de
Dieu s'est apcsanti sur cette nation imple
qui chasee ses religieux,
Oh ! male Ja vrai raison d'un change.

ment de drapeau serait-ce donc la
haine, “ ? "—une vengeance d'enfant in-
discipliné, qui se révoite contre l'autorité
quil'a repris un pen sévèrement, uns
vengeance de domestique qui glose con-
tre le maître qui l’a mis À la porte ?
Ah ! Frauce, dit-on, tu as voulu frapper

les congréyations, À notre tour mainte-
nant, nousla teuous no‘re revanche : Ces
enfants, ces Canadiens, qui avaient ap-
pris à l’honorer, à l'aimer, ne seront plus
orgueilleux de porter tes insignes, ils au-
rout honte de toi.

C’est alors qu’on aurait crié à l’anisson
avec les ‘““ nouveaux arriv6éa””: Un autre
drapeau ! Un autre drapeau.”

Cette espèce de charité m’a tellement
frappé que j'ai voulu en parler,
Je w'adresse aux DEBATS car C'est au

moius un journal qui ne craint pas de
démiasquer les intrigues et de dire la
vérité.

Venillez me croire,
Monsieur le Rélacteur,

Votre tout dévoué,
SAM. INTRIUG.

Lens Enseignements de in Grève |

Monsicur le Rédacteur,

La première et la plus importante lo.
gon donne par la grédve des débardeurs
c'est que ln ville de Montréal ne posséde
pas uu nombre suffiiant de gardleas de
puix.
Comment une ville de tros cent mille

âtues (bieutôt cing ceut mille) peut-elle
espérerfaire face à toutes les Éventualt-
tés, en temps de grève surtout, avec nu
effectif de trois cents ou quatre cents
hommes de police ?

Il faudrait ici à Dfoutréal au moins
Cinq cents constables. J'ajoute que dacs
le cas de grève tous les officiers sur é-
rieurs de ceite force devraieat être à che-
val,
De p'us comme il est ridicu'e d'envey-

er cluquante constables pour faire face a
trois ou quutre mille grévistes, ea temps
de grève on devrait être capable d'armer
au moins trols cents hommes.

Je dis les armer et non pas les euvoyer
munis dz bâtons pour tenir eu respe.t
des geus qui portent presque tous des ar-
mes cachées. Il faudrait ormer les hor:!-
mes avec des fusils et Lbaiyounettes el 1-9
Offiitra nvec sabres el pistolits, en uu
mot il faudrait que ces trols ceats hoa:-
mes solent armués ct disciplinés comme
un régiment de régullers evus les arnics.

[nutile d'ajouter, ce qui a Été parfaite-
ment démontré du reste, que ce n'est pas
en entourant les navires qu'en e:mpêch--
ta les troubles, mais en yardaut toutes
les entrées du port, ca mettant des senti-
ucllea sur les mars de revitewent et en
taisant continucllement parade de trè3
fortes patrouilles,
Comitue tout cela cst beaucoup trop sé-

tleux pour moi, permetiez-moi, slonsieur
le Rédacteur, Ce déposer ici ma plume,
d'épouger uiva front et de secouer lu
poussière de mes bottines, car 11 y ena
tin pen de poussière sur le port.

Pierrot

 

LE BAL DES
QUATRE Z’ARTS

Le grand Bal dea Quatre Z'Arts
u eu lieu à Paris In semaine der-
nière, malgré la colère du Père
Lapudeur, le bon sénateur Bé-
ranger.

‘Très remarquée l’abrence d’un
poète breton qui s’y (tait distingué
autrefois quand il était célibataire.
Remarquée nus-i l'absence d'un
peintre distingué.
On dit que tous les deux sont en

ce mowmoeut ua Canada.

(Furet

AUVATICAN

 

Om nous wande de Rome :

L'état de santé du pape est main-
tecant ascz salsfaisant, malg:é
son grand âge. Le Dr Larpori,
sou médecin, ve cesse cependant de
lui recowmauder le plus grandre-
pos et d'accorder le moins d’au-
diences  jossible Mais Com-
went refuser uns audierce anx
grands personnages étrangirs qui
vlennent esptès à Romie pour voir
le P-pe ?
Léon XIII, qui sexprime tiès

blen en frarçaiis est un causeur
charmant. Ii s’entretient très vo-
lontiers surtout avec les PFrarçais.
Dans toutes ses couversations pie
vées, il exprime l'espoir de voir
bientôt un changement de chuses
en Francs. La politique de M.
Combes l’a beaucoup chagriué,
mais il aime toujours la France
dit mon ioterlocuteur, et 1a consi-
dère toujours con.me fille atuée de
l’RKglise.

Mais les conséquences de sa p»-
litique à l'égard dela République,
qu'il espérait christianiser, cum-
mence À se faire sentir.  L’aristo-
crat'e française cléricale qui ali-
mentalt le dersez de Saint-Pierre,
ferme les cordons de sa bourse de-
puis qu’on chasse de France l.s
congrégations. Elle en veut sur-
tout au cardinal Rampolla À cause
de =a politique républicaine, Cette
politique quo qu’on en dise, est
celle du Pap2. Lecordinal Rampolla,
qu’au dire de les adversaires ne
serait pas un srand diplomate ; n’a
d'autre vogoaté que celle de son
teigneur ot imafire Léon XIII.

Toutes les attaques que l'ou diri-
ge contre le cardinal Rampolla, ue
sont pas justifiées, car il A suivi

3
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{ PROCTOR :
Matinées : Mercredi, Vendredi ct Samedi,

En grande pièce moderne
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Courmencant
Enndi le 11 MAX
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Spectacle magnifique et intéressant

MATINÉES : Leu-ll, Mercredi, Vendredi, Sameuit.
Semaine prechaine : The Cattle Xing

Instruments

de Musique

Vente spéciale du mois de Mai

Avis aux Orchestres et Fanfares

Grande réduction sur tous les instruments et la musique

durant le mois de Mai, afia de faire place au nouveau stock

qui doit arriver prochaiuement.

Violons, Maudolines, Guitares, Archets, Cordes de

Violons, Flûtes, Clarinettes, Altos, Barytons, Trom-

bones, Bases, ctc, a grands sacrifices chez

EDMOND HARDY, 1686Rue Notre-Dame

FRANCA]
MATINEFS: MERCREDI, JEUDI KT 3AMEDI,

u
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  LonpI, MAnD1 Soirée etMrncrEni Matinéo THE DAGGERaudthe CROSS
MERCREDI Soir, JEUDI Soirée et Mutinéà MONTBARS,

VENDRED! Soir, SAurpi Matinée et Soirée THR PACE IN THE MOONLIGuTso! aes et

Avec 1c grand acteur romantique ROBERT IB. MANTELL,

Prix: Lo, x0, 30, 35 €t 50C.
Semaine prochaine: BYRINE BYOS 8 BELLS

meme
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| THEATRE ROYAL § oie]
He CENTLEIVIAN

Situations Comiques, Sujets Remarquables

Mervellleux Quatuor Gypsy.
Magnifique Décors,

x

Prix: 10, 20 ét 30€. Semalue prochaine: Weary Willle Walker,
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THEATRE

National Francais
1440 Ste-Catherine. George Gauvreau, Prop.

‘Tel, Bell, Est 1735. Tel, Marchands 20.

Semaine du 11 Mai 1803
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Le Gafé Français
Cuisine so:3 la direction d'un chef frarçais di.

SALONS PRIVES POTR DAMES ET MESSIEURS
OUVERT JOUR ET NU

JOS. GRAVEL, Pro
Une Licence de Restaurant à vendre à tres bon compte, ;

ALR RCE TREE ERtoRON wh SAE FIT ILLES CLP eB TN 28 LETRUTATES

Amenblement laxueux et déco-
rations artistiques, Service ra-
pide et de première classe par

{839
*y RueSte-Catherine
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toujours les iustructions du Par

qui a voulu caresser la République

et prêcher une croisade en sa fa-

veur daus le but évident de nuire à
I'Italle. Mals il n’a pas obtenu le

résultat qu’il espérait, car l’atista-
cratle bonapartiste et royaliste cié
ricale frar çaise ne s'est pas ralliée

à la République et s'est détachée

complètement du Saint-Siège, ce

qui a eu des conséquences fâcheu-
ses pour les finances du Vatican.
Le cardinal Moceuni a fait re-

marquer au Pape que les revents
diminuent considérablement. On
dit que les financiers du Vatican se
creusent la cervelle pour trouver
le moyen d’équilibrer le budg.t
Le rapport du cardinal Mocenni

sur la situation financière a beau-
coup impressionné le Pape.

L'aristocratie c'éricale frargals=
cst prête à venir en aide financière-
ment au Vatican à la coadition qu-
le Pape abandonne sa politique, en
faveur de la République, potitique
toujours combattue, par les Con
grégations qui sont légitimistes.

Les Jésuites, les Dominicaius, les
Assomptionuistes surtout, avec le
cardinal di Pietra à la tête, ont
combattu avecacharnem.nt la poli-
tique du Pap:, à l'égard de la Ré
publique, Les intransigeants accu-
sent le Pape de s'ê re fait le com-
plice de M. Combcs.

L'aristocratie c'érical: française
est ère, en coupant les vivres, d’a-
mencr le Vatican à doorer ure
orientation nouvelle À sa politique.
Y réussisa-t-elle?
La Voce della Vésita, organe di

Vatican, a publié un article (rds
violent contre la politique de M
Cotabzs, qui aurait été inspiré, dir-
on, par le cardinal Rampolla lui-
même.
Le cardinal menace de publier les

documents échangés entre le Vati-
can et ic gouvernement français,
pour prouver que M. Combes n'au-
rait pas été loyal. Ainsi 1:s illu-
sions du secrétatie d’E'at se seraiert
évancuies.

Il va sans dire que si la po'itique
anticiéricale du ministère Comb:s
irrite le Vatican, ele réjouit tous
les démocrates ct les litéraux iti-
liens, car elle ne peut que cousoll-
dir l'amitié L2ureusementrestaurée
entre les deux grandes natio:s.
La réconcilistiou de li France et

de l'Italie a déjoué tous les calculs
du cardinal Rampolla,et fait écrou-
ler toutes les espérances du Vail-
ban. Mais c'est à tort que les cléri-
caux Intransigeants rendent res-
poneable le cardinal Rampolla des
erreurs qui ne sont pas siennes. Il
n'a jamais eu le courage de s’oppa-
ser à li volonté du Pape.

Il tient avant tout à garder son
poste de sec:étaire d'Etat qui avec
1-s diverses fonctions dont if est
chargé lui rapporte plus de cent
mille francs par an. Le cardinal cst
un cumulord.
Malgré la campagne que l’on

1nène Contre lui, je crois que le car-
dinal gardera son porte jurqu'a la
mort de Léon XIII, cout il pos
sède toujours la ¢ ufiance,

Moditiera-t il si polltique? Il
fera ce que Léon XIII voudra, car
je le répète, le cardinal n’est qu'ua
Sidelis servus du Pape.

Oa croyait que le consistoire au-
rait lieu pour Pâques, mais les évé-
nements de France l'ont empéché,
La question de la nuwluation

des évêques est restée eu suspeus,
Le cvonsistoire a Été renvoyé à la

fête du prince des apôtres, mais
d'icl trois mols des événetuents
pourraient se produ're, qui pour-
1alent encore euipêcher la réunion
du consistoite.
Le cardinut Oreglla qui craint ses

soixante-quinze aus, ne sort pres-
que jamets, ct rasemient il met les
pieds au Vatican. C’est l’unique  
 

cardinal vivaut créé par Pie IX.

1

Autrefois ceux qui abusalent de
la religion et de l'IKglise craignaient
la présence du cardinal Oreglia,
mais aujourd'hui il ve fait plus
peur.

Il faudrait un vouveau Sixte V.
———2. —

THEATRE NATIONAL

Nutre collaboratrice Colombine
fera représenter la semaine pro
chaine au Théftre National une
pièce à grand spectacle, Hindelang
ct Delorimier dont le sujet est em-
prunté à un des épisodes les plus

dinmatiques de notre histoire na-
tionale.

La pièce sera jouée avec un
grand luxe de décors et de figura-
tion. Li mise en ecèue à été pa:-
ticulièrement soignée par notre
grand artiste M. Cazeneuve.

 

Le nombre 4

 

 

Le numéro 153 iuspire toujours ls
méfiance ou même Ju (terreur.
Beaucoup de personnes, au con-
traire, attribent d'incomparables
vertus aux chiffres 3, 7 ou 9. Ii
nous semble que lo nombre 4, lui
angai. est aecer fréquemment ein-
p'oyé pour mériter l2s hnneurs de
1 M3;TessiOi,

Ne dit-on pas les 4 points cardi-
naux, les 4 vents, les 4 quartiers
de la lune, ls 4 temps. les 4 vai-
sons, les -£ règles de l’arithinétique,
lez 4 conjugai:ons ?

L'ulyiny inde était de 4 anuCcs,
les cartes wit 4 vignes différents cel
Font partagées eu 4 parties égales ;
l’heure et l«8 mesur 8 sout divisées
en 4 quarts ; les meubles ont géu£-
ralement 4 pieda.
No 1x Avuns 4 incisives et 4 cani-

nes ; nous nous servons de four-
chettes à À dents On met les morts
entre 4 planches et ies prisonniers
entre 4 murs ; cnfin l'on porte les
morls à 4, et cela ne date pas d’.u-
jourd'hui, si l'en £6 rappelle que
Malborough fut porté en terre par
4 z'ofliciors.

 

Nouvelles à la main

A ia cuanpagne:
—Si ce beau temp:-là continue geule-

ment trois jours, toit va sortir de terre.
—Ah mais ! d.tes donc, pan de bla-

guest. j'ai enterré mu bzlic-mère ler !

THEATRE FRANCAIS

Durant le printemps et l'été, à
partir de lundi 25 mui, ln fameuse
compagnie artistique Aubrey, ai
populaire dans tous les Etats-Unis,
jouera en permi neuce uu théâtre
Français.

Il a été décidé de prégenter pour
ln premiè:e fois au public de Mon-
tréal, lo drame émouvant ‘Devils
Telaud ” écrit à la suite des aven-
tures incroyables du capitaine
Dreyfus. Le rôle priticipal sera te-
nu par M. Alphonee Ethier, un des
noleurs favoris du publio montréa-
wiv.

Toutes les pièces représentées
seront montées avec Un grand luxe
scènique et des décors somptueux.
Les artistes qui comgposeut Ia trou-
pe Aubrey aunt : Alphonse Ethier,
J. Mu7 Bennet, Fran cis Morey,Geo,
P. Randall, Hurry Taylor, Hurry
T. Loe, Geo. L. Lewis, Chas. Hoyt,

| W. R. Hill, Win. Trexler, Bsrtine
| Robinson, Ana Claylon, Carolyn
McLain, Bertha. Mgslhw. Master
Frank Melby et Berti ne Potier,
La dirtction prendra toutes les

précautions pour quo la venti'a-
tion et la fraîcheur règnent dane
Ju salle qui est uno des plus con-
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GRAND DRAME LYRIQUE

“ CARMEN”
IDE 1371 ECS
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. Soirées, 10, 20, 30, 40c.J

2 * Matindes, 10, 13, 20, 250.

3 Le
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Téléphone Bell, Est 1395.
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CETTE SEMAINE
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nserables
Drame en 11 tableaux, tiré du roman de

VICTOR HUGO

Soirée populaire : Lundi ; Soirée de Gula : Mercredi ; Matinée : Samedi.
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SALLE WINDSO
JEUDI. 1e 14 Mai à 8 hrs p. m.

de Gala par’

M. Joseph Saucier,
BARYTON.

Sièges Réservés $1I.00 et 5c.

   

          
   

 

   
    

 

 

 

Soires
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Aprés-midi a 3 heures, le soir a 8 heures.
_-

   

AUISOURD'ELUI! AUJSGURD'EUI !

MISS ADA GRIFFITH, VON HUEIIN,
Chant et danses acrobatiques Musicien excentrique

WILL. C. MILLARD,
Bicycliste (de Toronto) HORACE BARRE,

M. CARTAL, chanseur comique JOS. BEDARD & CIE,
ROSEBUD SISTERS, Equilibristes et tours de

Chant ct danses force extraordinaires. IN
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Admission 10e. La Musique du Parc
Tous les chars conduisent an Parc

EETGNWOTTYICTWIDEPAPE NOTEWESCWOWSCION

, KING
EDWARD VI

LE SECRET du merveilleux suc-
cèsqu’obtientle Whisky Ecossais
“King Edward VII” est du au
fait (bien qu'il soit fabriqué de
Malt d'orge pur recolte sur les
montagnes d'Ecosse) que MM.
Greenless Brothers l’ont fait vieil-
lir dans de VIEUX BARILS a
SHERRY.

SCOTCH
WHISKY

ERTL

XX
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Une xpéciaHiis do portraits de Prc-

i ) SAPHOTOGRAPHEZ

obra, miere Communion.
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Dernières nouveautés en photogri-
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CAUSERIE
PARISIENNE

(Pour les Dfsars)

Les 3 millions des Chartreux. — Où sont
les coquins.—Les Chartreux d'un côté.
—Lespoliticiens de l'autre—Le procès
de M. Edyard Combes.—Il faut atten-
dre. y

11 faut donc en parler pulsque, pendant
l'absence du Président de In République,
ou uc s’est pas entretenu d'autre Chose,
De quoi?
Du milllon des Chartreux parbleu, ou

plutôt des trois millions des Chartreux,
car le premier a fait des petits et l'affaire
se dédouble.

Est-ce vrai ?
Est-ce faux ?
Chacun répond sulvant sa passion poli-

tique etpeu nombreux sont ceux qui se
préoccupent de savoir sl de braves gens
n'ont pns été calomniés, car enfin dans
cette triste affaire quelqu'un ment et il y
a des coquius dans un groupe quelcon-
ue.

q Oules Chartreux sont de bien mépri-
sables geus d’avoir inventé de toutes
pièces ces histoires de corruption et d’y
avoir mêlé les oma des personuages po-
litiques. Ou bien les bomuwes puissants
qui out ainsi combiué cet odieux marché
sont des misérables. Il n’y a pas de mi-
lieu et c’est ce qui rend la situation diffi-
cile pour les esprits nou prévenus.
Eu présence de qui nous trouvons-

vous ? Eu présence de molues dout nous
ne partageons certes pas les idées qui da-
tent.d'un autre âge et qui sont de dix
slècles eu arrière ; mais enfin, il fant re-
vounaître qu’ils n'ont jamais eu la répu-
tation d'être ni méchants, ni déloyaux,
ni encombrants, très charitables, très
richce, très habiles commerçants, ils s’é-
talent retirés du monde dans leur distil-
lerie cù ils gagnaleut tranquillement des
millions.

Toutle pays, je lai vu de mes propres
eux, bénéficiait de cette fortune et on
es aurait leissé tranquilles que les lois
sur les congrézations n'auraient été ni
mcdifiéea dans leur esprit, n1 faussées
daus leur application. Il y aurait eu
seu'euient vu peu plus de bien-être dans
ce joli coin du Dauphiué si pittoresque et
wi charmeur. Aussi ou comprend très
bleu que des républicains avancés comme
M. Besson sicnt pris lu défense de ces
Chartreux non pas parce que ce sont des
religieux, mals parçe qu'ila étaient pour
benuçoup daus la prospérité du Dan-
phiné.
Ajoutons Four tre exact, que des ren-

seiguements qui me viennent de Greno-
ble, d’awis sfirs appartenant au part ra-
dical avaucé, sont unanimes pour recon-
naître l'honnêteté absolue de M. Besson,
incapable d’une méchante action et en-
core moins d'une gredinerle,

oe

Voilà le premier groupe,
Ea fnce, nons avons un jenne ronction-

naire A qui ses ennemis—et il en a beau.
coup — nont jamais reproché jusqu'ici
que son extraordinaire avancement à un
âge où d'autres débutent. Mais cela n’a
aucune importance daus l’eapèce. Il est
si naturék, 61 humain; qu’un pète arri-
vant au pouvoir souge un peu son fils
et syant besoin d’un fonctionnaire dé-
voué appelle auprès de lui sou sîné en
quiil voit toutes les qualités. Tous les
pères en sont là. Oh! je ne dis pas
qu'au point de vue d’ane bonne ndminis-
tration et au point de vue républicain ce
ne soit pas une erreur, Ceci eat une autre
effaire et ve saurait avoir aucune inflnen-
ce dans l’affaire.
M. EdgarCombes a-t-il, par sa con.

duite, sa manière de vivre donné prise à
la calomnie, de telle sorte que la grave
accusation laucée coutre lui soit vraisem-
blable et puisse être acceptée sans un
examen étayé par des preuves ?
Eh ! bien franchement, non ; tous ceux

qui vivent dana le monde parisien savent
que parmi les nombreux reproches qu’on
8 adressé à ce jeune fonctionnaire, on ne
lni à jamais reproché la vénalité. On a
dit qu'il s'était vite grisé d’honnenrs
dans péuombre paternelle, qu’il avait
traité des députés comme des collégiens,
les faisant attendre trois ou quatre heures
dans son antichambre, au point que j'eu
counais beaucoup qui ne veulent plus
t alter aucune sffaire avec Ini. Celan'a
rien à voir avec l’ordre d'idées qui nous
occupe.
Quoi encore ?
M. Kdgard Combes, très jeune, con-

naissant mal Paris, n’a pas eu le doissté
nécessaire pour ménager les susceptibili-
tés, il a accumulé coutre son père quel-
ques inimitiés qu'il aurait pu et du évi-
ter. Et nprès, c’est de la maladresse,
Cela, ce n’est pas de la rualbonnêteté.

Parfois, on voyait sortir de son cabinet
M. Vervoort, qui est le beau-frère de M.
Menri Rochefort, mais M. Vervoort était
directeur du Soir, {1 était tout naterel
qu’on lui donnât des renseignements
comme à de nombreux autres journaux.
On a reproché aussi à M. Cousbes son
amitié€ pour un rédacteur de la Libre Pu-
role ; cela prouve quele fils du président
du Conseil ne renie pas ses vieilles cama-
raderles et il à bien raison ; cela n'empé-
Cle pas lo président du Conseil d’avoir
nue politique très opposée aux cong:éga-
tions et cela n’empêche nullement la
Libre Pa-ole de critiquer avec vlolence
c:tte politique de M. Combes. Un hom-
me plus habile aurait mis une réserve
dans ses relations, à coup sûr ; la discré-
tivu n'empêche nullement la sincérité
des sentiments. Mais eucore une fois en
quoi cela touchie-t-il À la probité ?
Al! il y a l'ambition un peu démesu-

rée du jeune secréiaire général quia 1&vé
un moment, cela est anjourdhui indiscu-
table, qu’il pouvait devesir préfet de po-
lice, gouverneur de l'Algérie on résidant
À Tunis, Mais cela paraissait extrrnrdi-
usire à tout le monde excepté à lui. Sans
titres autres que d'être le fils de aon pire,
puis secrétaire général du ministère de
l’Ictérieur, il lui paraissait très simple de
continuer à monter, il n’y avait pas de
rairon pour s'arilier, Et Îl pouvait se
dire À part sol, que d’autres avant lui,
av dent eu les mémes fortunes sans plus
detitres ni de valeur.
D ailleurs sl ces circoustauces expli-

queut des animosités, des jalousies, elles
ne justifient en rien les graves accusa-
tiona dont tout ie mcnde s'occupe.

Contre la propité on n'a rien relevé et
dans les mauvulres actions, 11 y a forcé-
ment une échelle, il y a deadegres ; on ne
débute pas par un coup cqumc celui du
million, :

*
x Xx

Toutes ces circoustances rendent l'ob.
scrvateur impartial slugulidrement per
plexe.
Une seule chose estcertaine.
INyar llonnêtes gens quelque

part: D scen qui nccusent, dans ceux
qui son ecus ou bien... et cela peut
très bic: re _, ce sont des intermé-
dialres inde..cats qui ont seuls commis la
wauvaire action.
Mais comment le savoir ?
C'est ici que nous nous trouvons eu face

des passions qul obscurclasent cstte af-
faire déjà peu claire.
Les conservateurs et les catholiques

proclament que l'accusationsest vraie, ils
n'admcitenspos, bien enteudu, que les
Chartrenx puissent mentir,ni même qu’ils
puissent avoir été trompée.

Les arils du Secrétaire géméral"par-
tent en guerre et crient À la calomnie,
D’apres ces derniers ceux qui ajoutent
fci anx faits articulés cont des Imiposteurs,
ceux qui doutent des imbéciles 1  ~

Allez done vous reconnaj "de ces contradictions, ee au milleEt pourtant une inst j ietne ruction judiciaire

€ te vondrals pas prendre parti dansce débat avant œitols u mefoire une
opinion motivée, éta & par des faits,mais {1 faut reconunitre que le procès
semble mal engagé.
La procédure la plus simple, la seuleralsonuable est de venir devaut la consd’acsises de l'Isère et d'y faite éhteudredes témoius | là, avec les garanties de

l'accusation llbre, de 1a défense suns en.trave du public conirdlant les affirmations
des uns et des Autres, nous aurious pu
former uotre couviction,
Au lieu dé cela on introduit un procèscorrectionnel où le principal acensatenr

serait témoin x où M, Hs ard Combes
serait entendu qu’ -ee qu’à titre de renseigne

C’est vralment iusuflisant,
A moius, ce qui est probable, que cette

instruction ue soit vu prélude, un pro-
Jogue qui aboutir à la véritable inatruc-
tion, celle qui seule peut élucider cette
question embrouillée,

Jusque-là, les honnêtes gens ont le de-
voir de s'absteulr, à r%server leur juge-
ment ct en ce qui me concerue, pour le

eut, j'ai une impression, maisd'avis définitif, J'attends pes
Tean-Bernard.

ARRETE la TOUX, SULPRIMElo RHUM
Tes Tablettes ‘“Laxatives Bromo-Quiniue” gué-rissentun rhume en uv jour, Pas d érisoupas de palemient, Prix 2< dental aa de gucrison,

 

À propos du Drapeau|
 

Il ya quelque temps déjà que la
question d'avoir un drapeau natio-
nul prévcoupe tous les cœurs cuna-;
diens. Etranger au pays, je n’au-
rais jamais songd à m’immiscer
dans los nffaires locales, si, une
lettre de M. Baillargé, publiée par
un journal de Montréal, ne m’efit
désagréablement chatouillé l’épi-
derme. D’après cette lettre, le tri-
colore ne dit rien aux Canadiens ct
lo3 laisse indifférents. etc. Le dra-
peau tricolore dit beaucoup non
seulement aux Canadiens, mais à
tous lesautres pays. Il porte dans
ges plisles souvenirs glorieux de
nos pères qui ont versé leur sang
pour ls Révolution et !a Révolution
Porto ses fruits sur l’humanité tôut
entière.
Avec un tact remarqué, et dans

un style qu’envieraient nos maeil-
leurs écrivains, Colombine a su
venger, dans son ‘‘Bileu, blanc,
rouge,”le enns-façon dont M. Bail-
largétraite le tricolore, ‘“ drapeau
chéri, c’est à genoux que je fuis
amende honorable pour tous ces
ingrats qui oublient que tu condui-
sis nos martyrs au triomphe de no-
tre natlonalité sur ses maîtres.” Je
me contenterai, pour ma part, de
mettre sous les yeux du public
l'origine de co drapeau.
Le 12 juillet 1789, quand la nou-

velle de l'exil de Necker re répan-
dit dans Paris, des groupes 58 for-
mèrent partout et surtout au Palgis-
Royal. où les nouvelles arrivaient
tout d'abord. Ua jeune homme
alors inconnu, Camille Desmoulins,
monta eur une table, et, rassem-
blant autour de lui les promeneurs,
dénonça Jes projets liberticides de
la royauté. Des armées étrangères
campées au Chuamp-de-Mars, in-
diquaient suffisamment qu’elles
étaient les intentions de l’entourage
royal,

‘“Il ne nous reste plus qu’un
moyen de sniut, s’écria alors Ca-
mille Desmoulins, c’est de courir
aux armes et de prendre une co-
carde pour nous reconnaître. Quelle
couleur voulez-vous ? Le vert, cou-
leur de l'espérance, ou Je bleu Cin-
cinnatus sous lequel s’est abritée
ln révoiution d’Amérique? Levert,
le vert, criu-t-on, de toutez parts,
ot en un instant, los jeunes arbres
du jardin se virent dépouill(s de
leurs feuilles. Muis quelqu'un de
Tu foule ayant fait remarquer que
le vert était ln couleur de la livrée
du conte d'Artois, le comité des
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mois, (ce temps peut être plus
court) suivant la rentréo des

 BUREAUX DU SOIR :

rue George,
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Resremble à l’assurance eu ce que vous vous

préparez à recevoir une somme d'argent pour
placer sur propriété. Ce n'est pas un prêt
Immédiat que vous recevez en prenant un
contrat MAIS VOUS VOUS PRÉPAREZ a
recevoir $1000 dans un tempa estimé à quinze

argent est ssus intérêt car au bout de 16 sus
tout le prêt est remboursé et vous n’avez dé-
Donrsé que $150.00 de plus que le $1000.00,

Québec : TRUDEL & ROY, 56 St-Pierre,

  

 

   

  LL A IF) Nconpont
LL UIE UY. 29 067. 1900 COOPERANT(

La Compagnie ayant la pius gros capital cooperant, etant lc seul capital justifiable dans ce genre d’affaire

GAPITAL SERA

 

CESSEZ DE PAYER LOYER
PAS BESOIN DE CAPITAL
DEVENEZ PROPRIETAIRE ce pital,

  

Notre système vous promet de pou-
voir vous acheter une maison, une
ferme, ou payer une hypothèque sans

Nos taux par mois sont
moindres qu’un loyer ordinaire.  
 

long on plus

contrats, cet

en 20 mols comme
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argent payé au compte de
LA SEULE COMPAGNIE.
LA SEULE COMPAGNIE.

obligation longue et dangereuse en coopération.

 

CINEI

LA SEULE CONPAGNIE. N'ayant qu’une seule série.
LA SEULE COMPAGNIE.
LA SEULE COMPAGNIE, Estimant lo teusps de ln matusité et vous remettant votre

propriété si votre contrat n'est pas maturé à ce temps.
ayant la propriété comptant en 90 jours À ls tuaturité.

Ne créant tant pour elle que pour ses contractants, aucune
Car nous payons en go jours et non

Donuaut un titre clair, 4 la mort,

font les autres compagnies,
LA SEULE COMPAGNIE. Ayant le contrat le plus clair.
LA SEULE COMPAGNIE. Ayantfait ses preuves en payant différentes propriétés.

COUT : Chaque $1000 vous coute $4.00 d'entrée et $3.00 par mois jusqu'à maturité ; après que vous avez votre maison $5.75 par mols, rien de plus.

u — A. ROYAL, 292 Mont-Royal; II. B. CHARROIS, 798 Chauss¢; J. E.
GUIMOND, 241 Rivard; G. CODERRE,St-Laurent ; ANS. HOULE,570 Orléans, Maisonneuve,

: Ottawa: J. R. PATRY, 141 Rideau ; Jos. JULIEN, 95
Sherbrooke : VICTOR ARCHAMBAUL', 151 Wellington.

     TER

quoi.

    

 

  
  

UU boro
ATTENTION:

Nous payons votre propriété en go jours À
la maturité de vos contrats, et non 20 mois

comme les autres compagules, Avant designer
votre application avec les cormupaguies payant

en 20 mols pensez-y deux fois eurtout en co-

opération, uotre ageut pourra vous dire pour-
Nous payons $250.00 comptaut 30

jours, 60 jours, quand bien même nos cou-
trats matureralent 15 mois plus tard vous se-

riez encore plus avancéä qu'avec les autres

compagnies ! mais nous serons toujours en

avant comme par le passé.

Notre livret d'information envoyë par la malle.

Home Guarantee Adm. Go.
v1à RUE ST-JACQUES, MONTREAL
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Nos Scenes Theatrales

AU PROCTOR

 

{ T@ pièce quisera jouée demain en ma-
tinée et toute la semaine au théâtre
Proctor, * The Bandit King,” est r:mar-

de ge révéler un grand scteur et parce
Qu'elle a (té le commencement de son
immense fortune.

venir à Montréal ;

sera habilement zecoudé par une excel-

Nellle McHenry

talent de ses parent:
| “The Bandit Kin

ques.

dressés À la scène,

‘ CARMEN,”

de 1a nouvelle de Prosper Merrimée, sera
À l'affiche an théâtre National Français,
la semaine prochaine. Cette pièce a été

précédentes est nue garantie qu’il y aura
salle comble tous les jours de la semaiue
prochaine. Ceux qui ont entendu ‘‘ Car-

| men ?’ déjà voudront l'entendre encore,
et ceux qui ne l'ont pas entendu ne lais-
seront certainement pas passer cette occe-
sion d'essister À l'un des spectaalca les
plus intéressants qu’il soit donné de voir.

L'intrique de * Carmenest trop
) counue pour qu’il soit nécessaire d'en
parler jci. L'histoire de cette gltaua fri-
vole qui mène à mal don José, l'honnête
Basque, qui en fait un bandit de brave
soldat qu’il était, et qui le conduit à l’é-
chafaud est passée dans la tradition.
La direction du National n’a rien épar-

gné pour faire de la reprise de ‘‘Carmen’’
un évéuement théâtral de première fin-
portance. Des décors splendides ont été

{ brossés spécialement pour la clrconstan-
ce. La plice de Madrid, le camp des
contrebandiers dans les Montagner, les
arènes de Séville, sont des tableaux ma-
gistralement précarés, qui créeront uno
vive impression.
Le distribution des rôles a Éié faite

avec le plus grand soin. Qu'on en juge.
Mlle Henriette Moret jouera le rô'e de

Carme» : Mlle Audiot, Micacla ; Mme
Nozières, Anita ; Mlle Bremont, Theresa ;
Mme Soulier, Mannela ; Mlle Kersan,
Frasquita ; MM. llenri Nangys, don
José ; Hamel, Zuingua, Filion, Morales,
Palmiéri, Le Donker, Soulier Le Remen-
dado, et MM. Godeau, Leurs, Petit-Jean,
Tougas, Savard, Villersie, St-George et
Chapdclaine dans les autres rôles. Signor d'Auluaïs a Été engagé spécia-

électeurs slégeant à l'Hôtel-de-Vil- } lement pour jouer le rô'e d’Ricamillo,
le, prescrivit de prendro le rouge
ot le bleu qui étaient les couleurs
de la ville.
Bastille tombnit sous les coups
d’une foule de braves gens porteurs
de cette cocarde. Le 16, sur Ja
demande de Lafayette, on adjoi-
guit le blanc aux couleurs primi-
tivez. Le 17, lo roi, étant venu à
l’Hôtel-de-Ville, dut mettre la co-
carde tricolore à son chapeau.
“lle fern le tour du monde,”

lui dit Lafayolte. A ce moment,
on peut dire que la Révolution
était accomplie. La France, en
effet, avait déscimnis ses couleurs
nationales, ce qu’elle n'avait ja-
mais possédé jusque-là. Jusqu'au
15 juiilot, la Nation avait porté les
couleurs de sas rois, de ses princes,
de ceux en un mot À qui avait ap-
partenu la domination, et n'avait
pas eu do couleur à elle. Désor-
mais, c’étaient ses propres couleurs
qu’elle allait porter fièrement, et
nou plus une livrée. Le seul acte
d’arborer des couleurs nationales
était lo signe manifeste du déplace-
ment de l'autorité. Le peuple le

comprit admirablement.
En un clin-d’œil les troïs cou-

leurs go répandirent dans toute la-
Franco. Elles ne servirent point

reulement à composer des drapeaux

et des cocardes, on les combina de

mille façons dans les tissusct les

bijoux. Chacun voulut avoir eur

soï les trois couleurs nationales,

comme si elles cussent été une sorte
de taiisman. On voit combien, en
remontant à la source des faits, la
signification de cet embléme de:

vient nette et claire.On comprend
également pourquoi, le peuple
français a toujours manifesté un
attachement aussi grand, sous ce
symbole de son émancipation. Et
l’on admira la logique de cette na-
tion qui, à quatre-vingt-dix ons
d'intervalle, quand il s’est agi de

se donner une fate vraiment natio-
nale, a choisi l’anniverseire de
l'événement qui & marquéla pre-
mière étape de In Révalution et se
are des trois couleure, emblême

bistorique de son affranchissement.
%+ A.B. Caxeneuve, père

Deux jours après, la“

Cet artiste est doué d’une voix ruperbe et
antera l'air du Torreador, de l’Opéra

de B!zet,
En somme, les représentations qui se-

ruat données au Théâtre Nallonal Frau-
çols, la semaine prochaine, feront Époque
daus les annales théâtrales de notre ville.

AUX NOUVEAUTES

Grand événement théâtral aux Nou-
veautés cette semaine. Ou clonnera ‘Les
Misérables de Victor Hugo, une des
œuvres les plus grandioses et les plus
dramatiques du dernier ciècle.
Les nutenrs Charles Hugo ot Paul Meu.

rice ont tiré onz: tableaux du romau co-
lossal du maître. Ils ent condensé en des
scènes inoubliables et terrifiantes, ectle
intrigue 6) mouvementée et si pleine de
érépéties qui fait le fonl et le charme

Se cct ouvrage. Conformément à la don-
née de la pièce, le héros comme dans le
roman est Jeau Valjean, 1'émondeur de
Faverolles, condamné au bagne pour un
pain volé, un jour que les enfants de sa
sœur avait faim, et dont toute l'existen-
ce se débat sous la réprobation dont sont
frappés les galériens libérés. Autour de
lui gravitent tous les épisodes de l’ac-
tion.Chacune des cinq parties de l’ouvra-
ge a son cadre distinct et forme presqu’uu
tout complet, la puissante personnalité
du galérien les relie entre elles et domi-
ne tous les autres acteurs du drame.
Le théâtre des Nonveautés n’a rien

épargné pour monter cette pièce d’une
façon magistrale : Décors, costumes, mi-
se en scène, sien n’y manque. Eu outre
de M. Prad, la direction a retetu les ser-
vices de plusieurs artistes nouveaux.
Aussi, la distribution sera-t-elle innan'ici
1a plus nowbreuse de Ia salenn.
Nous y veirons MM. Prad, Giraud,

Darcy, Kelm, Heurion, Harmant, Tur-
can, Hervé, Lacarde, Périer, Tussier, Du-
bord, Falardeau, etc, etc.
Et parini les femmes, nous verrons

Mmes, Darbelly, Jeannin, Stuart, De-
bruyne, Harmant, Sécaphini, Bussière,
Alice Lépine, Adèle Thérien et la petite
Sarah,etc,

THEATRE ROYAL

Une des comédies les plus remarqua-
bles, An Armcrican Genileman, serajouée
cette semaine au Royal sous 1a direction
de M. Ab. Harris dout la longue expé-
rience à toujours Été appréciée par la
presse américaine.
Pour donner une idée du succès extra-

ordinaire de cette pièce, nous dirons que
pendant les deux saisons dernièreselle à
été applaudie partout où elle n été juuée.
An American Gentleman serala repré- seutatiou la plus aimée du public de

Montréal. >

quable parce qu’elle a perils à l’auteur

81 M, James H, Wallick, en raison de
ses nombreux engagements ne peut pas

fi s’est faitremplaçer
par le grand artiste John j. Farrell qui

leute troupe qui comprend Jack Webster
fils de deux comédiens célèbres, Miss

et John Webster de
Montréal, Ce jeune acteura hérité du

*’ a été superve-
ment monté, Les décors sont mognifi-

Citons comme clou les deux che-
vaux trotteura de Wallick admirablemient

AU THEATRE NATIONAL FRANCAIS

“ Carmen,’ le drame empolgnent tiré

jouée plusieurs fois déjà au Théâtre Na-
tional, et le succès des réprésentations

AU FRANCAIS

L'arrivée de Robert M. Mantell est
toujours attendue avec jimpatieuce par
les amateurs de théâtre. La situation re-
marquable qu'il occupe sur la scène amé-
ricaine, les pièces qu’il Écrit et qu'il joue
fout que aa venue dans une ville est tou-
fours un événement important,

 

M. Mantell jonera toute la semaine an
Frauçais dans trois pièces toutes très in-
téressantes : The Dagger and The Crass,
Monbars et 7 heface in the Moonlight.
Les places sont déjà relennes d'avauce

et nous engagoous nos amis À se hâter de
retenir leur siège s'ils veulenl être cer-
taius d'assister aux représentations du
grand acteur Mantell,

SAUCIER

M. Joseph Saucier, ie chanteur
sympatique, bien ,connu se fera
entendre -pour: la. première fois
depuis son retour de Paris, jeudi
soir le 14 courant.à la Salle Wind-
8or.

 

MR. JOSEPH SAUCIER.

Le programme suivant sera ex é-
cuté.

I. Duo pour plauos, gavoite, Eugenio
Pirani, Mme, Saucier, M. Renaud —
2. Récit et arioso, extrait de ‘* Pêcheurs
de Perles" Bizet, M. Saucler.--3. Album
Blatt, Waguer, M, Dubois.—4. Pleurez
Mes Veux, extrait du ‘Cid,’ Massenet,
Mile Landry.—s. a Consolation Arensk
b-Etude Staccato, Rubinstein, M. Renaud.
— 6, a-Ma bien Aimée, mélodie, Baëllman,
6-A ma Fiancée, Mélodie, Schumann,
¢-Coaplets de Lescsut : À quoi bon l'éco-
nomle, extrait de ‘‘Manon,” Massenet,
M. Saucler. — 7. Valse Caprice, L.
Lüûbeck, M. Dubois.—8 a-Now the New
is Over, from the Opera ‘Nita,” W,
Legrand-Howlaud, 5. Tarentelle, Bizet,
Mlle Landry.— 9. a-Menuet à L'antique,
Emlllano Renaud, &-Polonaise, op. 53,
Chopin, M. Renaud.—10. @ Sans Tol,
Mélodie, Emiliano Renaud, accompagnée
par l’auteur, à-Chanson de Juillet, B.
Godard, M, Saucier.

Les deux pianos Kuabe ont été gra-
Glensement ournis par la maison Willis
w .

PARC SOHMER

D'importants travaux sont exécutés en
ce moment au Parc Sohmer, Il s'agit de
préparer cet établissement à recevoir le
public pendant la salon d'été qui va
s'ouvrir incessamment. C’est Un événe-
nement annuel toujours impatiemment
attendu.

Aujourd'hui, les deux représentations
comprendront le programme suivant :

Barré, Bédard et Cle, ces trois athletes
exécuteront des tours. de force aurpre-
nouts ; de plus, Barré, notre sympathl-
que concitoyen, fera deux tours extra-
ardinaires de son luvention.
Huehu, comédien et musiclen original,

engagé à New-York et venant ici pour la
première fois, & l'intention formelle de
charmer les Montréalais. Bonze chance.
Rosebud Finters, Chants et davses non-

velles, Ou nous assure que c'est un nu-
méro très apprécié.
Miss Ada Grlffits, danser accrobatiques

constituent une nouveauté, Will, E. Mil-
liord, 1e roi des bleyclistes, qui accomplit
des merveilles À l'aide de son appareil.

Enfin, Heurl Cartal, le joycux qhan-
souuler, se fera applaudir dans an rfoer-
toire nouveau. x: =

\ eat voit que Wournée promet de l'in-
téiêt,

 

Un trust d'effrontés
 

On ne peut pas s’imaginer le
nombre et ln variété d'individus
qui spéculent sur la batise humaine
pour se fuire des rentes et le plus
fort c’est qu’on trouve toujours des
gogos assez niais pour se Inisger
plumer.
On nous signale un trust de mar-

chands de lorguons et lunettes qui
vont solliciter à domicile, nature!-
lemeut sans licence, et qui vont
tromper de braves gens crédules en
leur vendant des instruments qui
peuvent leur abîmer ce qu’ils ont
de plus précieux : la vue.
Ces agents se disant représen-

tants de spécialistes ou d’instituts
d’optiques ; quelquefois ils se font
passer pour assistants oculistes
deshôpitaux. Ils changent de nom
suivant les jogalités et présenten,
des cartes d'affaires fausses, sant
crainte de se inettre en contraven +
tion avec la Joi?

Si vous les Inissez pénétrer chez
vous avec leur boîte d'instruments,
vous en entendez des détails extra-
ordinaires sur les mnladies de la
vue et sur l’efficacité de leurs lu-
nettes ! Ces individus ignorants
comme des carpos, n’héaitent pas
À vous raconter des boniments pour
vous vendre leur marchandise.
L 8 instruments, lunettes et lor-

gnons dont ils sont munis, &e
payent dans le gros $2.50 la dou-
zaine, Le moins qu’ils vous les
vendent c’est $1 ou $1.50 la pièce.
Vous voyez le profit qu’ils font
dunsune journée en débitant leur
camelote.

Oes solliciteura à domicile sont
des faussaires dangereux que la
police devrait poursuivre avec ln
plus grande énergie, car non seu-
lementils volent l’argent mais ils
font perdre lu vue à des milliers
de personnes.

Il n’y & pas de ruses ignorées de
cee pedlcrs en lorgnons et lunettes,
pour éviter de se faire pincer par
les autorités. Tantôt ils coupent
leur ‘barbe, puis leur moustache,
tantôtils mettent une perruque et
changent leurs vêtements ; tuntôL
ils sa donnent pour anglais, améri-
cain, canadien, belge, allemand,
françaia.

Ils n’ont pas de domicile conau
et ai on veut leur rendre leur mar-
chandise, c'est en vain qu'on cher-
che à los retrouver.

Quelques-uns ne tarderont pas à
échouer sur les bancs do la police
correctionnelle, et serunt sévère-
ment condamnés, car ce sont de
véritables criminels qui trompent
les gens aux dépons de lour santé
et de ce qu’ils ont de plus pré-
cieux : leurs deux yeux.

- Félix Magloire

 

AVEZ-EN TOUJOURS A LA MAI-
SON —Sans attendre que le mal ait fait
des progrès et soit plus difficile à com-
battre, guérissez toutes les affections de
ln poitrine, des brouches, des poumons et
de la gorge, avec le BAUME RHUMAL.

BIBLIOGRAPHIE

LR SYSTEME MNTRIQUE, par
MM. Robert Goltman et Maunce Le
Roy. Prix, O.15 cts,

M. Goltmau, principal du Montreal
Business College, vient de publier en col-
laboration avec le professeur Maurice Le
Roy, un petit opuiscule sur le Système
Métrique. Il est bou que les jeunes gens
de nos Écoles étudient les quelques règles
qui composent l’enseignement du Système
Métrique et {la ne peuvent les trouver
mieux expliquées que dans l’ouvrage cl-
essus.

 

eerie

LA PIPE DU MINISTREeere

L’honorable ministre du Revenu
de l'Intérieur, M. Michel Esdras
Bernier, de Saint-Hyacinthe, n’ai-
me pas qu’on le blague au sujet
de sa pipe en piâtre. Il trouve que
la plaisanterie a astez duré,

encontrant lundi dernier un de
nos reporters il lui dit :
—Je ne comprends pas pourquoi

on parle toujours de ma pipe culo-
tée. C'est une invention de Tarte
qui fait le tour du Canada.
—Alors vous ne fumez pas la

pipe. Ji
—Mais non,fes donc à vos

lecteurs que je ne fume que la ci-
garetts Sweet Caporal, 
=

CEléministre avait l'air radieux.
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Hotel Riendeau
ARTHUR TANGUAY, Prop.

08-60 Place Jacques-Cartier
Vis-à-vis de l'Hôtel de Viile

MONTREAL

 

SAR
B=
xb

h 5

 
 

 

CROWN CAFE
Bières allemandes Importées Coburger, Pil .

Kumbalcher, Ylomords frais, 5 ultres,

1993 Rue Ste-Catherine visAvisde l’cole
u t u

ABRAMAM DUPERE, Prop.
 

 

Joseph Arehambault,L.h.8.

AVOCAT
71a rue Saint-Jacques 

 

  
 

VENDRE deux contrats

turer surementà l'automne pro-
chain. 25 rue Saint-Jacques,
chambre No. 1.
 

Dr F. X. PLOUFFE,
403 Avenue de l'Hotel de Ville

qx<"MONTRBAIL

Spécialité : Maladies Spécifiques.
Heures de Bureau : De 8 À 10 hrs am, do 2d 4

hra p.n. ot de 6 À 8 hra p.m.

Tel. Bell, Est 1633. Marchande r49

 

“PEERLESS
Lumière incandencente à gaz la pins

moderne ef 1a lus Economique,
LOURBRB ot VENDUEÀ des prix défiant

toute cormipétition,
Poerviens Gian Light Co,

82 rue &6t-Laureut, Mont: éas  

 

OS deuts sont les plus belles et lea mei .
N elles sont maturgiies, inussbies, cures ;
Eavanties. Graude satisfaction à tous.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

16 DENIS, - MON tet
 

 

Ce journal est publié par In
Cie Canudienue de Publicité. Dioutréal 25 sue Salme-Tacques

de la Home Guarantee

Administration Co. devant ma-

 

 

Maison Fondée en 1853

Chas. LAVALLEE
Buccesseur de À. Lavallée

Importateur d’Instrumeuts
de Hunt ue et
en Feuille. . ge Musique

plassortinent Je plus complet au Cr-

Département de musique en fe
sous Ja direction de MieA. RobertHe

 

Aronson &
Rutenberg

Pretcurs sur Gages
Gor rue CRAIG

RT Rig° , . nants, ii-

Marehaudibespocires CdstenteFourruis,
Les tourrures sont aoigueusemient -vêcs durant les mois d'été, sob conser

BEAUMIER +
Médecin
Opticien
Gradué
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SPECIALISTE

 

— Unis,

A LINSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN

1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadicux

MONTREAL

t le meilleur Wabricant de VoFfiguee et Ajuateur de LunettesLor:gros et Yeux Artificiels de Montréal. tail.ês et ajustés selon FORCE de la VUE,r blen voir de lois et de près, renforcires Nerfs Optiques et Guérison d’Yenx.
4@-Esamen Qratis dela VUE, Ouvert jour etsui, Dimanche de + à 34, 2 LpaiDi ¢ p.m. Qualité et Travait

 

AVIS.—Prenez garde ! méfie--vors des agents
scllic.tcturs qui vont à domicile vendre lunettes
etlorgnous au nom du spésiaiinte DEAUMIER
où de l'INSTITUT D'OPFHQUE AMERICAIN.

J. A. H. ST-DEN18. Oscar Hznsnt

St-Denis & Hebert
NOTAIRES :

68 RUE SAINT-JA
Argent à prêter sur EypoteneeVES

 

Mn veuie dans tous es pharmacies. Le paque
de sc suffit pour unc indisposition ordinaire, La ad
bouteille de famille, Goc, Contient tin traitement y
pou: un an. Co

I
 

Téléphone Bell Main 14%; FU

JULES HIRTZ,
PHARMACIEN

Coin de is rue Craig et Cote de la Pirca d'Arcios
moNTREAL

Dro Prodnits Ph .
mele, Articles de TuEEES Tarfa ,

Prescripiione Françaisse e: Etrangères uns
pécialité.
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LES DEBATS, 10 MAI 1903.
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ous avons bien regret do lo
aparca qu'au fon‘ fi Laporte
eat un fort honnéts homme, mais
on dit couramment sur la rue que
jamais Sf. Laports na sera maire
de Montréal. Son abdication da
nos droits civiques devant Mgr
Bruché:i et ea servilité a I'égard
de notre clergé lui ont fuit perdra
absolument toutes les chances qu’il |
avait d'arriver à la première ma-
gistrature de Montréal,

Le P. Adam }it Les Departs tous
les dizmanches en prenant son café
et en fumant son cigare. Pourquoi
ne veut-il pas que ges paro‘rsions
alent le m ¢:ae plaisir que lui ? i Rodolphe Lemieux, député do

» ; Gaspé,
- + | 2.

Tro’: hommes heureux sur la, M. Madore sera nommé juge
terre. Le preroier s'appelle M. avant ia fin de la cession. Ce qui
Chanevert de I3erthier, le second,
lo docteur de Grozhois de Roxton
Falls et lo dernier M. Hector
Caron de Markinongé. Trois au-
tres hommes heureux
prendre leur place
eeoir à la droite de l'honorable
Siméon Parent, dans sa chambre à
dormizs debout, dite l'Assemblée
légis'ative. Le premier est un no-
taire immatriculée À Waterloo ; ‘es
deux suvtres sont deux ave cuts de
talent d- Montréal dont 1 Es Dee
BAT3 croiert devoir taire lea coins.
Motif : secret d'Etat. Tous deux
s'en vont reconquérir les suffrages
des ir.‘izenes de in rivière Bayon- ,
ne ct de :a rivière Ma-kinongé. '

+ .

Le: Dinars ont abzolument ren. |
du M. Rodolphe Lemieux impossi-
b'e daz Gaspé. Tl ne peut plus gone. |
ger à serepresunitrau fédéra: duns
ce coulé.
Legendre dv Ia province exerre

une ypre-:inn:ur le ticre Ju pone
vern-nent, M. Cha:lemayne Lan-
rier céputé de l'A<somption, patrie
de sir Louis Amable, pour le fairs
dénis>-inr.ivr, dui.s l'espoir do ie |
remplacer.
Savoir si les gens de l’'Asomr-,

tion voudrunt ré-o:ter celt: éoave
des tie: de in Made eine |

Pa

Un. Lu na nouvelle pour = or
tistes de Soiui-Ganriel de L'an |
den--Une des attractions de l'Ex- |

sition régionale qui s‘y tiendra
l'automue prochain, sera l’ex posi-
tion de tableaux :chetés nu sa'on
do Paris 1963 par le député du
comté M. Eloi Archambault,

Notre :uni vient en eff-t de faire
l'acqui-itior. des Préparatife pour Li
Cure d: Taurerux du peintre
Igna-is Z:lua:a et les Danses du
Crépu cut: du peintre Ernest Mo
rand.

+*.

On nous annonce de 1}cancourt
que AL l’abbé Douville aurait pu-
blié, your les intimes, un suppé-
ment à son histoire du réminaire
de Nicolet, cot tenant la lutte homé-
rique que dut soutenir grn iliustro
maison contro les menées de cer-
trins personnages «cclésiestiquez
Phi-toire d’un voy-ga de nuit à
uébec, d’un appel à Rome et d'un

jugement de Rome condamnant les
Conmapira‘eurs geraït d'un palpitant
intérêt,

*+

Pourquoi les gouvernrment d'Ot-
tawa et de Québec ne donncraient-
Me pas des causes à Muftro Blenil-
lon. Cet avocat distingué est con-
gervateur il est vrai, muis il est
l'onc'e do M, Rodolphe Lemieux,
député de Gaspé.

na

Il est question, dans les corcles
de l'Allianco Française, de faire
pub ier à tes frais, avec grand luxe
de rli .ro, lo récit de l'expédition
de Kondinronk autour des Grands
Luci, dont l’ancien habitant de
Baint-Gratien, M. Braugrand de
Fran:e, a voulu gratifier les Mon-
tréulais. dans - à Conférence sur los
Vieux Put: du M-xique.

+ *
*

De Valleyfield où nous tf1épho-
ne: De gruves événements reli-
giorx, puritiques, économiques,
monduins, sociux, jur‘diques se
préparent: trois curés gernient for-
cément mis à la retraite; M. Loy
ækandonne la politique pour dere-
ni- intendant de li Compagnie de
Cuton dans la ville pre qu’ile ; les
cours n'iront pas siéger à Beauhar-
nois avant 1905 ; un divorce reten-
tissant entre catholiques sera pour-
suivi devant le Parlement durant
In présente sessions un déficit
béint doit engloutir l'homme d’af-
fairs d’une grande maison.
M. McAvoy substitut du procu-

Teur général se gratte l'occiput
Plu- quo d'habitu-le par lo temps
qui court.

* *

* r
On dit que le P. Adam a entre-

Dris de faire déte:ter la Société de
Jésus môtmne par ses parcissiens de
l'Immaculée Conception. Du train
dont il y va il est sur do réuesir
avant! longtemps. :

a
Cerlaines gens nous ont repro-

d'en avoir oublié un ! (M. Arthur
Jemisux). Nous'sommes del'opi-
Mfon de l'associution des dentistes,
Nous sommespourla réclame, mais
geulernent pour lesgeus qui le mé-
witent C'est pourquoi nous n'avions
pas parlé dece monsieur. Nous
Avi ns bien parlé du frère Gus'a-
ve. Mais celui-là est gros, gras, in.
telligent el politicien par dessusle
marhé, ’

+
«

Un chapeller a posé l’écritesu
- Suivant ans son magarin : Défeuro

peuvent |!
your alier s'ag-

{la Couronne. On dit que le puliiic |

pleit var l'honorable M. Archim.

gpa =

M. Henry Sénécal, des Çhemirs
à Barrière, n'a pas fini res jongle-
ries sur les candidatures dans St-
Jacques. Aux dernières nouvelles
il est en consultation avec un théo-
sophiste de l'école Tingley pour

- trouver la solution du grand pro-
| bième, «

« # Lt

Impavidum ferient ruinae. Rien
Le pouvait ébranler Don Quichot-
te, ni les moulins à vent, ni les

{ hôtelleries enchantées ; il aurait
vu la terre s’entrouvrir sous les
pas de Ro:sinante, qu'il n’aurait
pas frémi. Impavidum ferient ruinae.
Les ruines du monde le frappe-
raient eans l'émouvoir. Il y a des
gens qui n'ont peur de rien. Eur-

j tout celui qui veut se faire nommer
: Sénateur et qui s’appelle M. L. O,
| David, le besu-pèra du frère de M.

i retarde es nomination, c'est que
| personne ne veut re prégenter dans
| cette division, pourtant b'en sure.
, Mais M. Madore qui n’est pas bête
en a déterré un, M. Arthur Geof-
frion, avocat. L’excellent député

: d'Hochelaga qui est alllé à la fa-
i mille des Latour, a eans doute
«voulu récomperser son jeune et
. brillant ami, d'avoir composé un
* jour, un drame qui a obtenu un
"grand *uccèz au petit séminaire de

| Sainte Thérèse ‘* Amador de
Tour.”

. 2".

O2 nous informe qu'un tout
jeine ‘urigconsulte de la rue Notre-

la |

ey

M. Rodulpho Lomieuz disait
l’autràmiatin En enfiléat ses culot-
tes: “Décidédent c’est blen vrai :
trop parler cuit! Que ne me tus-je!”’

fee7 Xx
Le bards breton a fait le tour

des séminaires de la province. Que
les temps eont changés !

M. Hemi Bodradea, M. P., va
marcher eur les traces du barde
pour distraire notre jeunesse. Au-
Jourd'hui il est à Ste-Thérèse où il
parlera aux élèves du séminaire.

» a

Enfin quelqu'un a eu le courage
de dire simplement ça façon de
pencer aux jeunes gots qui veulent
nous imposer le drapeau du Sacré-
Cœur. L'article de M. Louis Fré-
chette dans la Presse de jeudi est
remarquable. La jeunesse cana-
dienne-française doit applaudir M.
Frécheite et écouter acs conseils.

*
“ =

Nous n'avons pas entendu parier
de M. Prad cette semaine. La rue
St-Jacquez à été très calme vers les
six heures.

2

La ville n’a pas le moyen de se
payer des rues propres, mais elle
peut blen payer 85,000 aux trou-
piers qui ort gardé les quais pen-
dant la grève. Combien le lieute-
nant-colonel Ccoke, avocat, eubsti-
tut du procureur, défe::seur de la
Métropolitaine, va-t-il encaisser sur
ces ÉD,UUU piastrezs ?

a

eo 3

Lea gros messieurs de la Méiro-
politaine n'ayant pu étrangler Lis Dame, président de ci et de ça.a

foumiz, ces jours derniers, au cor-
recteur d’épreuves du Rapp! un
imuruscrit intitulé *“ Les malheurs
politiques de l'ami Bergeron.”

Cet urticle, dit-on, mémo reton-
cié, u- paraîtra pas dans les co
lonnes de la yetite feuille conser.
vatrice avant les grandes clhuieurz.

»

= &

Vendred' dernier l'honorable ju- '
ge D-snoyers a fuit quelques obz-r- ;
vationa a°aez sévères à M. Cooks,
l'avocat de la Métropolitaine et de

a été gatisfait. Mais il le serait da-
vantaga si M. Couka était mis à

bault,
2",

Gun prète au docteur Nodier ine
tention de publier un traité de pro-
nonciatisn phonétique sur les mots
italiens ct allemands incorporés à
la langue françuise. I.es diphtoa-
gues th et ch seront (tudiées d fund.
La préface de cet ouvrage ecra

écrite par M. G. A. Nantel,
Notre poète inétropolituin Mn'o

en fournira l’épigraphe et M. Em-
manuel Saint-Louis,l'entrepreneur
du Pont Curran, l’épitaphe.

x =

L'échevin Couture rêve d'être
l'éu de Saint-Jacques. Excuzez
du peu!
Veut-on nou: dire comment M.

Couture ose prétendre à la dépu-
tation de cette première divigicn
électorale de la province, lui qui
reprochait À M. J. Brunet lors des
élections municipales d'être déjà
député et de chercher à conierver
son mandat d'échevia ? M. Couture
est déjà échevin il veut encore être
député.

di
L'imprimeur du Roi à Ottawa re

plaiut que son stock des listes élec-
toralez peur St-Jacques est complè-
texnent épuisé. En une gemaineil
a livré 181 exemp'aires aux diffé-
rents candidats de la division St-
Jacques.
Et vire que les élections n'auront

lieu que le 12 novembre 19031

« &

Des marchands embêtés par le
ternps qui court, ce sont ceux de Ia
rue.Ste-Catherine et de la rue On-
tario. C’est une course aux clo-
chers chez nos amis, de la part des
femuieset-les parents des candidats,
qui pour Arthur, qui pour David,
qui pour Alphonse, qui pour Da-
mien, ete, etc.

2%

Il est question de faire circuler
una requête jour demander la
grâce de M. Rodolpho Hétu, détenu
À la prison de Montréal pour les
péchés des autros.. Les DÉBATS
applaudiront des d:ux muin- à ce
mouvement généreux.

*
* =

M. Edouard Surveyer, dit-on,
a fuit une chanson euperbe sur le
barde breton. Nous espérons pou-
voir la reproduire dimancle pro-
chain dans LEs DÉBAE3.

te

Un riche négociant de la rue
Sainte-Cathezine, promet comme
récompense, une paire de lunettea
en pyrosilex invisible, à celui qui
lui désignera un membre de la fa-
mille Jemieux qui ne vivrait pas à
la crèche du gouvernement.
Dès quecet être phénoménal se-

ra découvert, LEs DEBATS 1e recom-
manderont à la sollicitude du gou-
vernement.

wu
Le P. Adam va faire poser dars

l’église de l’Immaculés Conception
un tronc pour recueillir des aumô-
nes au profil des vendeurs de jour-
naux qui consentiront à ne pas
vendre Les DEBATS.

LN J

Pertransiit bencfaciendo. N'est-ce
pas qu’on pourr:it appliquer au
Lieutenant-Gouverneur Jetté,brau-
père du gendre de Is province, ces
mois rimples et touchants de
Suint-Pierre, qui résumient toute
la vie de Jésus-Christ. ‘“Le plus
heureux des hommes eet celui qui
sème Je Lonheur cur sa route et
dont on peut dire, Pertransiit ben - “-Î6: de rarler des candidatures de

Saiut- Jacques.

 
faciendo.

Drnats, font répandre le bruit
qu'ils vont acqué:ir notre journal

; € qu'ils ont uno option do vente
pour 8500,

Inutile de dire que ces indivi- !
dus mentent comme toujours, Per-
soni.e n'a d’option sur Les Dena:
quoiqu'en dise l'avocat détective
Claxton.

=i nous avions voulu vendre
| Les PEnars pour le prix dérisoire
de 850v, il y a longtemps que ce
serait fait! Nous avons trop de
plaicir 3 dévoiler les truzas de la
Mitropoiitaine pour avandonuer
Ia partie.

=

On lit dans PAu Driversda ©
til oelobre 1992 sous la signature
de l'illustre M. Prad :

“Si vous voulez avoir du bon
théâtre, ayez de bons critiques,”
page 237.
M. Prad n’aime pourtant pas les

bo1+ critiques. C'e:t-à dire qu'il
| n'aime pas que les critiques le cri-
tiqueut, lui ou sa demoiselle. Que
voulez-vous, la nature humaine a
des faiblesses.

* *

Verret de Saint-Mathieu, dédié
au PP. Adam, ds l'Immaculée Con-
cevtion : “' Aimez vos ennemis,
faites du bien à ceux qui vous
h:ieeent, priez pour ceux qui vous
pereécutent.”
Les DEnats aiment le P. Adam,

ila lui font du Lien tous les diman-
ches, et ils prient pour lui tous les
jours.

Quefait peur nous le P. Adam ?
WT

+
N'y a t-il pas un oncle quelque

part? Un oncle lui auesi à la crè-
che du gouvernement ? Berait-il
l'uncle de M. Rodolphe Lemieux,
le député de Ga-pé ?

a

On dit que le galaire des juges
pourrait être augmonté mais avec
le correctif qu'une loi serait passée
our interdire à nos magistrats le
aculté de faire partie de l’adminie-
tration des importantes in-titu-
tions financières dont certains ra-
fulent.
Aidons la veix de In conscience

À ge faite entendre.

o eo

M. Couture est président de la
Cominiesion des Parca. Va t-il
quelquefois sur la montagne du
Mont-Royal? Si oui, n’a-t-il pas
des yeux pour voir que les pentes
sont ravinées plus que jamais et
qu’en certains endruits les arbres
dégringolent, n’étant plus retenus
par leurs racines, de jour en jour
plus dénudées.
Ce n'est pas sur la rue Saint-

Frangçeis-X ivier qu’il faut ecigner
nos Pa:ce, c'est en les inisant visi-
ter par des hommes com pétents.
Oa dit que M. Couture n’2st pas

à la hauteur de sa tâche.

#5
Le P. Adam fait le tour de ea

paroisse pour défendre aux petits
commerçants de vendre Les De-
BATS, Jl sert sans doute une pen-
sion à ceux qu'ils privent de leur
gagne pain. Ç

Fa

Entendurue Ssint-Jacques:
—M'ac-tu vu À Bordeaux dans

Jeau Valjeuu ? J’étais superbe, j'ai
reçu des couronnes, dos fleurs, des
baisers, etc. .
—Nous verrons cela cette semaine

aux Nouveautés !
Touchatout

Nos Rues
Oui ou non la Corporation veut-

elle faire réparer nos rues ?
Dovons nous demander à Mon-

seigneur de donner des ordres à

M, Laporte.

 

 

Un contribuable.
————

EN DERNIER RESSORT.—Lorique
vous aurez épuisé la liste des remèdes
préconités pour le traitement du rhame,
€ la toux, de la grippe et de la brocchi-

te, sans avoir obtenu la guérison atteu-
die, prenez du BAULLE RHUMAL qui

 

 
«+ #

vous donnera un soulsgement immédiat,

Un Gros Potin
Une vague rumeur court la rue

Saint-Jacques. L’un du troupeau
de flâneura qui battent lo pavé six
heures par jour entre La Preece et
la Banque Nationale, nous com-
muniquelanouvelle stupéfiante que
M. Brunet est de nouveau candi-
dat dans Saint Jacques. .
Le jugement le déclarant inba-

bile 3 ee faire élire ceraitnu!, pour
défaut de communication ou de si-
gnification à la Chambre des Com-
munes d'Ottswa.
Les DEBaTs n'ont pas eu le temps
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La Cie dePrèsetd'Epars
CAPITAL: $250,000.00 Avec Pouvoir d'Emettre ‘
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$1,000,000 d'Obligations
 

 de consulter un avocat pour eavoir |
ti le jugement qui déclare un dé- :
puté déchu de ses droits po iti- ;
ques a besoin d'être signifié aux |
Chambres, Le conseiller legiste de
notre journal étant aux eaux et
feu Bourinot étant mort nous ne|
pouvons dire jusqu’À quel point :
"information du batteur de parési

M. Brunet toujours d'après lez
rumeurs de la rue, m3 au courant
de ce vice de procédure, aurait dit :
Un vieux quar:d ça quient,ça quient
ben !
Me Salomon Roy interrogé sur

la matière se eernit contenté de
hocher la tête et de sourire de l’o-
reille gauche,

Petit-Jean

ONDEMANDE
Un garçon immédiatement à

la Pharmacie Saint Denis, coin ‘

Dorchester et Saint Denis,
—— EF».
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Virgt soniunations
LI. Cochenthaler de la rue Seint-Jac- ;

ques a ¢té trouvé coupable hier matiz en |
cour des recorders d'avoir Été cause que
les papiers qu'il jetcit aux rebuts étaient :
entrainés per le veut dans la rue. Vingt
ropriétaires compersitront lusdi sous -
a wwe accusation, ics rominations ,_. .
Été ex; édiées hier matin.

Club Esperanto :

La langue internationale se propage
dans le Dominiou. Nous apprezons avec |
plaisir que nos amis de Winuipez vien-
nent de décider de fouder un Cercle Es- !
perantiste dans cette ville, :
+, Le cercle libéral Saint-Louis, à la |

suite d’unc conférerce faite par M, À.
Saint-Martin, vient de s’affitier à la so-
ciété de propagaude Esperantiste.

Pour un jonc
Mary Grevey était traduite en cour de

police hier matin sous l'accusation d’a-
voir retenu injustement un jouc de ma-
riage qui ne lui était pas destiné. M. Adé-
lar Jaroche, propriétaire du bijou pré-
tend 6e le faire remettre cn justice. Mer-
credi prochain cette cause sera instruite.

Pas d’enquête

RMI. ie coroner MacMahon a disposé
après euquêle ‘‘ ex-parte ’’ seulement du
corps Ce O, Donaldscu qui a été trouvé
mort vendredi après-midi sur le perrou
de l'édifice de la Commiesion du Port.

La Pompe Nelson

Les pompiers de la station No. 7 ont
fait l'esasi de la pouipe Wateroua qui
Forte le nom de l'échevin Nelson en rap-
port avec la tour d'eau. L'exercice a en
lien eur ie Champ de Mars hier midi.
Tout a bien été et les chassis du Palais de
Justice n'en sort maintenant que plus
propres. Une semblable douche aur les
Châssis de l'hôtel de ville ne serait pas
considérées comme un mal pourvu qu’elle
soit appliquée avec essez de modération.

Employé infidèle

Samedi matin le détective A[cLsughlin
arsétait on nommé Eliwin Hanis sur
une plainte de M. E. Kimble, Harris :
avait reçu de M. Kimble la somme de $59
pour alicr acheter des animaux à Chica-
go, mais il a cru qu'il pouvait mieux
utiliser cet argent à Moutréal pour son
propre compte. Harris tirait des plans
ponr s’en aller en Augleterre hier matin,
mais le vent ne lui & pas été favorable et
il a été traduit devantle juge Lafontaine,

Il y aura enquête mercredi prochain.

Personnel

M. Horace Gagné, E.E.D,, est arrivé à
Montréal lundt dernier, venant de la Fic-
ride et de Cuba cù il était al!é pour raisoa
de santé,
M. Gagné a visité les principales villes

américaines durant son voyage et il est
revenu enchanté de tout ce qu'il a vu.

Personnage encombrant
Auguete Levenda est uu personnage

qui n’est pas commode. On linait hicr
matin en cour des recorders sur un dos-
sier qui le concernait de près ‘il a illé-
£alement rôdé dazsa la sue des Commis-
saires et çQné les Dassants en encombrant
le trottoir de la dite rue,” était ajouté au
dosier lea mots suivants : $r.00, frais
fI.s0 ou built jours d'emprisonnement.

A l'hôpital Notre-Dame

La septième causerie sur l’bygiène et
la médecine pratique sera donnée aux da-
mes patronesses de l'hôpital Notre-Dame,
mercredi le 13 courant À 330 brs p.m.

‘Toutes les amies de l'institution sont
cordialement invitées à sasister À cette
causeiies dont le sujet sera : *‘La Tuber-
culose,”” par M, le Dr, ¥, P, Lachapelle,

Estce une revanche

Les Américains oot eu beaucoup de
difficulté à faire extrader, on se lerap-
pelle,leurs compstriotes Gaynor et Green.
Il semble ma'ntcnant que c’est au
tour des détectives de Montréal d'avoir
des difficultés de ce genre. Le détective
Charpentier parti depuia quinze jours
pour ramezer de l'Etat de New York
‘italien Pailsl accusé de «meurtre n'a pu
réussir dans ses d€ma: ches,

Accident

Un matelot du nom de Patrick Hana:
s'est blessé en faisant une ckute à bord
dela barque ‘Aronda ” sur laquelle il
travaillait hier après midi. Le blessé a
Été transporté à l'hôpital Général. 11
éleit'encore sans connaissance hier soir,

Commencement d'incendie

Un commencement d'incendie a causé
quelques dommages hier soir A la manu.
facture de la ‘’ Manhattan Shirt Walt
Co.,'” No 444 rue St-Jacques,

La Grève
Les débardeurs sont toujours en grève,

Rien de nouvean depuls hier matin a ce
sujet. Les débardeurs actuellément à
l'ouvrage sont cependant plus nombreux
qu'il ÿ à deux‘jours. Ilsemble qu'on JA.
che au peu de CÔtÉ les grévistes Pourcu
que ce ne scit pas trop tard.   

$

est bien fondée. i
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: malpropre.

Vous pouvez emprunter n'importe quelle somme d'argent
Pour acheter une maison uno ferme, ou payer une hypothèque

sans avoir à payer aucun intérêt.

PERIODE DE VINGT ANS OU MOINS POUR LA REMETTRE PAR PETITS PAIEMENTS
MENSUELS SANS INTERET.
 

misere

ENCORE UN NOUVEAU PROPRIETAIRE.

M. P. N. Breton, No. 759 rue St-Andre. Montreal, grace au systeme de notre compa-
grie, ne paiera plus de loyer et va devenir un riche proprietaire parce qu'il a compris les
avantages exceptionnels de l'Epargne qui lui a ete offerte de se procurer uus maison, sans
interet, sur le capital investi et qui, en meme temps, protegera sa nombreuse famille de la

 

i
i

: me.

Nous pouvons vous rendre propriétaire vous aussi. Ad ‘
Prenez vos contrats tout de suite et profitez de l'émission prochaine des

obligations de la Compagnie, qui aura lieu le 18 mai prochain, pour vous faire un
chez-vous sans qu’il vous en coûte un centin.

Peu importe où vous soyez, ne perdez pas de temps ct consultez-nous
immédiatement pour informations.

LA CIE DE PRET ET D'EPARGNE,
A RESPONSABILITÉ LIMITÉE.

A. MILLETTE, Sec.-Trée. et Gérant.

Burean Chef: 20 Rue St-Alexis, Montreal, Can.
27 On demande des agents dans toute la Puissance du Canada.

Adoptez notre systè-

 Tél. Bell Main 3394.

 

ZaBRARBABARARRBARRAARES:
L'affaire de Westmount

Cette famerse affaire de chantsge qui

s’instruit À hvis-clca devant le magistrat

Dæsnoyers, pe sent vraiment mas la rose

1 1a siolerte, C'est avec raitonqu'on 4

éloigné le public de celte histoire assez
Ce que cous en savons nue

mérite pas d'être mis sous les yeux de

Le récit ne pourrait pasnos lecteurs. ere de la bibliothèque
entrer dans un

: psroissiale,

Un cadeau aux Franciscains

Verdredl solr une dame quittait la

: Chapelle des Franciscains sans emporter

un pagnet qui avait été placé dans sou
bane Dar an ne sait qui. Une voisine
voulut reudre service à cette dévote en
reprenant ce paquet pour nier le lui re-

mettre croyant qu’elle l'avait oub'ié,
Meis eile s'aperçat eu le prenant dans
ses mains qu’il contezait de la viande

dontl'étrangère avait voulu faire cadeau

aux révérends pères franciscaius et elle
le porta à qui de droit. ;
Les | (res furent arsez surpris de voir

que le cous ea question renfermait le ca-
davre d’un nouvear-né, .
Le coroner etia police ont été avertisdu

fsit et le cadavre a été transporté à la
morgue par la maison Dumaine ¢& Cie.
Il y aura engrêle.

SPORT
LE NATIONAL ET LE SHAMROCK

Un grand journal du soir annorçait
hier que le National et le Shamrock se
retireraient da la ligue, si cette dernière
se refusait 4 mettre un frein aux ambi-
tions illégitimes d'une association mont-
réalaise en train d'icduire leurs joueurs
sigrés à faire partie de son équipe de
crosse.

Cette nouvelle, qui ne nous a pas sur-
pris,r éritait certainement.Qu'on se rende
uuptès des directeurs du principal inté-
ressé, le National, sfin de pouvoir en
constater la véracité. Dans un ‘‘inter-
view" qu'il nous & accordé hier après-
midi, le président Meunier a donné la
réponse ruivante aux avancés denotre
grand confsère. Il est vrai, a-t-il dit,
Que noua soumettrous la teneur de nos
griefs actuels à l'assemblée des délégués
dela L A.L.A. samedi prochain, et nous
croyoustrop au respect entretenu par la
délégation À l’égard des règlements pour
croire un instant qu’elle osera fermer les
yeax sur nos justes réclamations. Et
vie, continua-t-il, s'il falloit que sembla-

Ble injustice eût son libre cours de par la
décision de la ligue, le National se sou-
mettre, come |) l'a toujours fait auxdé-
cretsde la majorité et tlendra bon jus-
u'au bout, car jamais je ne permettrai

durant le terme de mia présidezce qu'on
accole au nou du National, le qualificatif
peu honorable de *lichens."
Le président Meunier nous a prié d’a-

jouter qu'aucune conférence privée n'a-
vait en lieu e ntre les directeurs du Sham-
rock et du National pour en arriver à
pareille décision. On ne peut cependant
taxer la Presse ‘‘d’erreuren la matière.
uieque Messrs, Harsy Trihey président

Ses Shamrock, et le capitaine Quinn du
National lui ont fourni les renselgne-
ments qu'elle a cru bon d'insérer dans
son édition d'hier soir.

BASE-SALL

Deux rivaux bien décidés se rencon-
treront cet après-midi au terraindes Mas-
cotter, Le National en effet y jouera sa
première partie de ligue contre les hom-
mes de Nap. Gervais. Les devx clubs
ossèdent nne habilité consommée dans
a manière d'exposer à l'assistance les
beautés du jeu cméricain et nous espé.
rous qu’il y aura foule pour les voir à
l’œuvre,
La rencontre principale qui commen-

cera À 3 hrs précises sera précédée d’une
joute entre les Alpha et les Atlas, Les
batteries des deux clubs seront : Bernard
et Bernard pour les Mascotte Campeanu
et Welsh pour le National.

LE NATIONAL

Grande pratique hier après-midi au
terrain du National. Lamoureux, Jacobs,
Kenny, Joe Valois, Jairett, Norton, 8t-
Aublu, Blanchard, etc, étaient présents,
et tous out rivallsé d'ardear pendant uue
heme et demie.

LES MONTREAL

alt club du M. A.A. A veutbein
€ pratiquer en corps hier, elques

joueurs eoulement se sout adonné à la
course autour de la piste,

LES SHAMROCKS

M ne manquait pas un des favoris Ir-

Équipe.

VERRET et DROLET, Agents Généraux, No. 104 rue St. Jean, Québec.
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ment redouter les rezzin qu'un Farticu-
lier se progoze de faire au tein de son

NOTES

Le club de crosse Pittsburg jcuera sa
preriière partie le 16 nial courant.

Parent fait desmerveilles comme short-
stop pour le Boston ‘’ Eostou Herald,”

Il se poursuit actuellement à Paris un
grand tournol entre les meilleurs lutteurs
d’Evrope. Rauul-le-Boucher est l'arb!-
tre de ces rencontres,

,, Larocque aura pent-être sa place sur
l’équipe du National, Et puis Sauvé. .?

E. C. St-Père

CATSERIE DU DOCTEUR
L'obésité ct 1e catotage

 

 

 

L’obésité déforme le corps, lui
enlève sa distinction, son élégance.
En cela, commo en mille autre cho-
ses, on s'aperçoit du mal quand on
en souffre : quo ne tente-t-on pas
alors pour le combattre ? mais le
temps propice est passé ; l'on de-
ineure victime de gon imprévoyan-
ce. Pourquoi ne pas toujours se
rappeler que prévenir vaut mieux
que guérir et offre même souvent
moins de difficuité.
Le relâchement des muscles de

la région abdominale, la perte de
tonicité des parois des intestins,
l’accumulation du tissu adij eux,
tels sont les facteurs do l'obésité.
Pour nous opposer a cetto déchéan-
co organique, que faizons-nous ?
Rien. Dans notre manière de vivre,
nos habitudes, nous laissons dans
l’inertie complète, dans une pares-
se absolue, tout le groupe des mus-
cles abdominaux, prezque jamais
nous ne Ini demandons un effort,un travail, alors qu’il faudrait letenir en haleine par des exercices
de chaque jour et bion compris,
Le canotago est rans contredit

au exercice excelleat pour réveiiler
de ga torpeur la fibro musculaire,
la stimuler, la tonifier. Le rameurn’emploie pas uniquementses bras,
il met successivement en action leggroupes musculnires des membres
et du tronc.
Au moment où la ramo va plon-ger dans eau, le corps du rameurest fléchi en avant, courbé forte-ment. Il le relève avec énergiequand la rame s'enfonce; les mus-

cles des bras se contraclent ; ceuxansei de la région dorso-lombaire
tandis qu'il s'arcboute avec lesmembres inférieurs,

L'effort qui donne
la barque est fait. La
de l’eau ; pour l’y replonger le ra-
Meur projetle ses bras en avant etplieson corps en deux.
Dans ce mouvement, lu puissan-ce des muscles abdominaux entrefranchement en jeu et la masse in-testinale est comprimée, chose ex-

l'impulsion à
rame est hors  

SARA) : ÿ d
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cellente à plusieurs points de vue.
Ces alternatives,ce va-et-vient conz-
tituent, pour l’ensemble des mus-
cles, un travail trèa sain. L'effort
exigé n’est pas excessif et la fati-
gue ne survient pag à l’excts,
Le canotage, en exigennt des

mouvements réguliers d’extension
et de flexion du corps, sans néces-
sité d’un effet trop grand et trop
long, est certainement un exercice
qui devrait étra plus en honneur
que nombre d'autres, que lo foot.
ball et le polo, dont les victiu:03
ne se comptent plus.
Tout rameur doit savoir nager ct

être prudent. .
Ds Chénier

 

DECES

"LECOMPTE, Joseph Paul Hector, à
l'âge de 3 aus et 17 jours, enfant deJ.
Albert Lecempte, de Gervais Lecompte,
décédé hier, 9 mal, au No 369 rue Hôtel
de Ville,

Funérailles lundi après-midi à d wx
heures.
Parents et awls sont priés d'asister

sans autre invitation,
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Petite Biere

Blanche :
L'excellente petite bière blan-

che BOURBONNIERE a une
vogue très méritée ; bianche,
pure, hygiénique, formant beau-
coup de brouc, ct d'un goût dé-
licieux : elle est en vente chez
Messieurs L. T. Normandin,
coin des rues St-Dominique et
Mont-Royal ; U. Bourdeau 617,
rue St-Laurent, près de l'avenue
des Pins; C. Brouillet, coin des
rues Berri et Ontario; J, Thi-
beault, 1583 rue St-Laurent
Mile End; Mme Barch, coin
des rues Dufferin et Parc La-
fontaine, etc, etc, Pour Es.
sence téléphoner

BELL EST (122

q
A À

Pare Mont-Royal
mme terrain pour piue-nique ce

Ne national est unique. L'air est frais,
le norams mognifique et les places
ombragées ne manquent pas. Anienez-

vos familles et vos mmis. Prenez le funl-
eulaire. Il yatun service réguller toutes
les 3 minutes, entre 3 hrs. n,n, et 730
hrs p.m. Prix réduits pour les pique.

niques. Transport giatuit des bicycles et
« voitures d'enfants.

dee restaurant de la montagne sert des

enemas aux prix de la ville,

J ?
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Tél. M. 2840
Boîto Postale 2188

Veuillez m’ envoyer XL
domicile

Rue

: Blanc deSous
LES DEBATS

25 Rue Saint-Jacques

  

puscription

es Tébats iA mon

 

Signature

| landais’à la pratique d'hier an Mile-Bud.
Le capftaine O'Copnt 11 ne parait aucu: e-

mu
-—

N. B. — Le prix de I'abonnement est de $1.50”
par an.

learn

d

seccoioue -

b u

 

 


